
        
            
                
            
        

    
  


  
    
  

  
    


    Défi No 1 


    
      Lorsque Kylian m’a invitée dans ce grand restaurant japonais, je me demandais bien où il voulait en venir. Maintenant que nous sommes au dessert et que nous dégustons nos fruits frais, j’attaque la première. Je n’en peux plus de ne pas savoir !


      – Dis-moi, mon chéri, tu comptes me faire attendre encore longtemps avant de me dire ce qui me vaut cette invitation surprise et cet excellent dîner ?


      Il me lance un de ces regards qui me font chavirer à chaque fois, avec ses yeux verts si incroyables. Il est beau, mon homme, il est intelligent et possède toutes ces qualités qui font craquer les femmes – toutes les femmes, et moi la première. Entre nous, ça va bien, même très bien, et je suis curieuse de découvrir la surprise qu’il me réserve. Peut-être un voyage ? Ou alors… ? Non, pas une demande en mariage quand même ? J’adore cet air mystérieux qu’il affiche. Comme un costume qu’il endosserait afin de mieux s’y cacher.


      – On ne peut rien te cacher, Angie, dit-il avec un sourire. Mais attendons le café et tu sauras tout.


      Rien qu’à voir sa tête et ses yeux qui pétillent, je sais que j’ai raison : c’est bien une surprise. Il me dira tout au café ? Eh bien, qu’il arrive vite ! Je me jette sur mon dessert et, une fois la dernière bouchée avalée, j’appelle le garçon et commande deux cafés. En face de moi, Kylian a l’air très content de lui.


      – On dirait que tu es pressée, ma chérie. Si ça ne te dérange pas, je vais finir tranquillement mon dessert…


      À l’évidence, il est plutôt ravi de me voir aussi curieuse… et je le déteste de faire durer les choses comme ça ! S’il ne me dit pas très vite de quoi il s’agit, je vais devenir folle ! Enfin, les deux cafés arrivent comme une libération. Kylian prend son air des grands jours et, le menton posé sur ses mains, les coudes en appui sur la table, il me pose LA question :


      – Angie, tu aimes faire l’amour avec moi ?


      Je sursaute. Cela fait deux ans que nous sommes ensemble, que nous vivons l’un et l’autre notre plus belle histoire. C’est le premier homme qui ne me pose pas les questions fatidiques et habituelles de tous les mâles après l’amour : C’était bien ? Mon sexe te suffit ? Tu as bien joui ? C’est ça que j’ai aimé chez lui. Qu’il soit différent des autres. Qu’il n’ait pas besoin que je le rassure en permanence sur sa virilité. Et si j’ajoute à ça sa douceur naturelle, sa tendresse, et aussi, disons-le, le fait qu’il ait une expérience très très très grande, c’est le meilleur amant que j’ai eu. Il m’a appris bien des choses et on a exploré ensemble des territoires que j’avais toujours interdits aux autres, et dont je ne voulais même pas entendre parler. Je lui ai tout donné et notre entente est parfaite. Même si mon tableau de chasse, pour parler comme les hommes, n’est pas très fourni, aucun autre ne lui arrive à la cheville.


      – Quelle question ! Je suis très bien avec toi et tu le sais.


      Pourquoi son sourire s’élargit-il ainsi ? Ce n’est jamais bon de flatter leur ego dès qu’on aborde le sujet de la sexualité, mais c’est vrai que je ne lui ai jamais dit non plus que je le considérais comme un dieu au lit…


      – Oui, je le sais, Angie. Et j’aimerais qu’on aille encore un peu plus loin ensemble.


      J’ai dû froncer les sourcils, un peu inquiète.


      – Tu t’ennuies avec moi ?


      Je me rends compte que ma réponse a fusé un peu trop vite, mais apparemment il le prend bien.


      – Mais non, j’aimerais juste que nous prenions encore plus de plaisir ensemble. C’est comme les sushis : à la base, c’est très bon mais si tu ajoutes un peu de wasabi, c’est encore meilleur, non ?


      Je souris. À la fois parce qu’il a vraiment le don des comparaisons, et parce que je suis rassurée. Il ne s’ennuie pas avec moi, il veut juste pimenter notre vie sexuelle.


      – Et tu penses à un plan à trois, je parie ? je murmure, pour ne pas être entendue par les tables voisines.


      Il éclate de rire avant de répondre :


      – C’est une idée, mais, non, ce n’est pas à ça que je pensais.


      Quoi alors ? Moi qui croyais être un peu fine en matière de psychologie masculine… enfin, moi qui croyais que le fantasme numéro un de tous les hommes était de faire l’amour avec deux femmes, je vais devoir réviser mes clichés !


      – Non, reprend-il, je pensais plutôt à quelque chose comme… des petits jeux. Le genre de jeux qui pourraient nous exciter tous les deux. Un jeu de domination-soumission par exemple et…


      – Ah non ! Le cuir et les coups de fouet, jamais de la vie !


      Je n’ai pas pu m’empêcher de l’interrompre, mais, vraiment, je n’ai aucune envie de devenir le souffre-douleur de quiconque.


      – Si tu me laissais finir mes phrases, ma chérie, continue-t-il avec un petit sourire en coin, tu verrais que ce n’est pas du tout ce que j’ai en tête. Non, moi je pense à un vrai jeu, avec des gages à exécuter à la demande de l’autre. Des jeux pimentés qui nous mettraient dans des situations inconnues et très excitantes.


      – Pas de trucs à trois, pas d’échangisme ou des choses dans le genre ?


      J’ai juste besoin d’être rassurée et il le sent.


      – Non, promis. On va choisir ensemble la durée du jeu, puis qui sera le premier dominant. Parce que bien sûr, ajoute-t-il, si je perds, c’est toi qui me feras faire tout ce que tu veux.


      Là, son jeu devient beaucoup plus intéressant. Quelle femme n’a pas rêvé de soumettre son homme ? Oui, cela devient très excitant, son petit manège.


      – Tout ce que je veux ? Absolument tout ?


      C’est presque trop beau pour être vrai, alors je veux vraiment être sûre d’avoir bien compris !


      Kylian sourit et, je ne sais pas pourquoi, je sens une douce chaleur monter entre mes cuisses. J’ai des images presque pornographiques qui s’imposent à moi et je réalise que je suis en train de m’exciter toute seule à la simple idée de dominer mon homme…


      – Et comment as-tu prévu le tirage au sort ?


      Il sort de sa poche deux dés et les pose entre nous, au milieu de la table.


      – Tu lances un dé et les points obtenus définiront la durée du jeu, en nombre de semaines.


      Je tique un peu malgré tout.


      – Et après, pour désigner lequel de nous deux jouera les dominateurs ?


      – Facile, on lance les deux dés, chacun notre tour. Le score le plus faible en additionnant les points sera soumis à l’autre pendant le nombre de semaines prévu. Ça te va ?


      Non seulement ça me va, mais ça m’excite ! Décidément, non seulement mon homme est un amant exceptionnel mais, en prime, il déborde d’imagination ! Mais j’ai quand même une dernière réserve.


      – Et si celui qui est soumis refuse ou ne parvient pas à faire un des gages prévus, que se passe-t-il ?


      Il éclate de rire.


      – Alors c’est la punition, il sera privé de sexe pendant… disons… un mois ! Et c’est la fin du jeu, par abandon !


      Je ne peux m’empêcher d’éclater de rire à mon tour.


      – Toi ? Te priver de sexe pendant un mois ? Tu plaisantes ?


      – Non. Sauf que moi, je ferai tout ce que tu m’ordonneras de faire car, effectivement, me priver de ton corps pendant un mois me serait juste insupportable.


      Et à ces mots, je fonds. Alors même qu’on parle jeux érotiques et parties de jambes en l’air, Kylian trouve encore le moyen de me faire une vraie déclaration d’amour.


      – Bon, on joue ? dit-il.


      Il ramasse les dés et m’en donne un seul.


      – À toi l’honneur, me dit-il avec son air coquin qui me fait frissonner. Tu vas jeter une fois ce dé et on aura déjà le nombre de semaines.


      Je prends le petit cube dans ma main et je le propulse entre nos verres.


      – C’est un trois. Donc, le jeu va durer trois semaines.


      Il me donne le second et, avant de les lancer, je lui fais confirmer ses dires.


      – On est bien d’accord, celui qui a le plus grand nombre, en un seul jet, sera le maître de l’autre pendant trois semaines ?


      – Allez, vas-y, il n’y a pas de piège et je ne suis pas tricheur.


      Je jette donc mes dés et je ne peux retenir un cri de joie.


      – Double cinq, dix points ! Mon pauvre chéri, je sens que tu vas souffrir pendant les trois semaines qui viennent.


      Comme quoi, dans la vie, on fait toujours bien de se taire et de ne pas crier victoire trop vite. Kylian hoche la tête, ramasse les dés et les lance. Le premier s’arrête, stoppé net par mon verre, et c’est un cinq. L’autre, en jouant la toupie qui n’en finit plus de tourner, fait durer le suspense. Quand il s’immobilise, je n’y crois pas.


      – C’est un six, cela fait donc onze pour moi, dit-il avec un clin d’œil.


      Je suis stupéfaite par sa chance. Je vais donc jouer les soumises pendant trois semaines ?


      – OK, vas-y, donne-moi le premier gage !


      Kylian prend un air amusé.


      – Je te rappelle que tu m’es soumise maintenant. Plus le droit de demander quoi que ce soit côté sexe. Je fais ce qui me plaît et tu obéiras à mes injonctions. Mais ne t’inquiète pas, ajoute-t-il, j’ai prévu quelques petits trucs sympathiques. Tous les matins, tu trouveras un mot sur le miroir de la salle de bains avec un défi à relever. Et si tu ne le fais pas, eh bien, tu sais ce qui t’attend !


      J’ai soudain une boule étrange au creux du ventre, mélange d’excitation et de trac. Car une chose est sûre : je ne pensais pas que le jeu démarrerait aussi vite.


      *  *  *


      Alors que nous sommes au lit, mon imagination vagabonde dans tous les sens, et je suis surexcitée. Je lui fais confiance mais j’aimerais bien savoir ce qui m’attend. Alors je me fais chatte et me rapproche de lui. Pour être franche, tout ça m’a mise dans un état d’excitation incroyable et dire que je suis mouillée serait bien en dessous de la vérité. Câline, je l’embrasse partout tandis que ma main droite se faufile sous les draps. Enfin, je peux attraper ce membre viril déjà durci et je n’ai pas besoin de beaucoup d’efforts pour le faire encore grossir. Alors, gourmande, je repousse le drap et j’approche ma bouche de ce sexe magnifique qu’il me tarde de déguster. Mais Kylian m’attrape d’un coup par les cheveux.


      – Tu fais quoi là ? demande-t-il d’une voix ferme mais dans laquelle je sens poindre un sourire.


      – Je te fais plaisir, et à moi aussi. Tu n’aimes plus ?


      Il me tire doucement en arrière par les cheveux et je vois avec regret ce sexe gonflé de désir échapper à mes lèvres affamées.


      – Tu es soumise et tu obéis. Ce n’est pas bien ! Je te rappelle que tu dois faire tout ce que je dis. Alors, à quatre pattes et vite !


      Désarçonnée, j’obéis. Le jeu commence à être intéressant… Que va-t-il donc me faire ?


      – Allez, plus vite, la croupe en l’air, les cuisses bien écartées et la tête cachée entre tes bras. Je ne veux pas que tu regardes. D’ailleurs, attends…


      Je le vois se lever et quitter la chambre. Mais que fait-il ? Je n’ai qu’une envie, qu’il me prenne pour me faire l’amour et lui, il s’en va. Avant de revenir, il me demande de jouer le jeu et de ne pas regarder. Bien sûr, j’obéis.


      Je sens qu’il me passe un bandeau, me privant ainsi de ma vue et je trouve ça très bien. Ne pas savoir ce qui m’attend m’excite au dernier degré. Puis des cordes : chacun leur tour, il attache mes poignets en les reliant aux montants de la tête de lit. Me voilà soumise, les bras en croix, les seins écrasés contre le drap alors que j’ai toujours les fesses en l’air et il doit avoir une vue imprenable sur mon sexe. À moins qu’il ne soit subitement devenu aveugle, il ne peut pas rater l’état dans lequel il m’a mise. Et j’aime ça.


      – Prends-moi…, je le supplie.


      Je creuse mes reins, j’écarte un peu plus les cuisses. Il ne va pas résister longtemps ! Soudain, je sens quelque chose que je ne reconnais pas glisser sur mon dos et je frissonne. Impossible d’identifier l’objet et ce n’est pas un de nos sex-toys aux formes si caractéristiques, je l’aurais immédiatement reconnu.


      – C’est quoi ?


      Il ne répond pas et il me caresse partout. Quand la chose arrive aux abords de mon clitoris, je sursaute violemment et je tire sur mes liens. Mais ça ne l’arrête pas.


      – Eh !


      J’ai été surprise par le premier coup. Il a donc acheté une cravache ou un fouet et ça cingle fort, très fort même ! Je dois déjà avoir une trace sur ma peau qui marque si facilement.


      – Salaud !


      Il ne répond toujours pas. C’est vrai qu’il n’a pas frappé bien fort mais je ressens encore l’impact sur ma fesse. Sensation étrange. Nous en avions déjà parlé, Kylian et moi, on avait même visité des forums sur le sujet, et nous avions bien ri en lisant certains témoignages. J’y étais absolument réfractaire. Se faire punir ainsi, j’avais dit que c’était dégradant et humiliant. Alors pourquoi suis-je excitée maintenant ? Le deuxième coup est un peu plus appuyé lorsqu’il atterrit sur l’autre fesse.


      – Aïe !


      Puis les coups se succèdent à intervalles irréguliers. Plus ou moins forts, sur l’une ou l’autre de mes fesses. J’ai l’impression d’avoir le cul en feu ! Mais… pourquoi suis-je excitée ? D’être dominée, voire humiliée par une correction ? Je n’y crois pas et pourtant je ne cherche pas à me dérober à sa punition.


      – Je te rappelle que tu n’as pas le droit de prendre une initiative quelconque en matière de sexe. Donc, si j’ai envie d’une pipe, je te l’ordonne et tu obéis. Nous sommes bien d’accord ?


      – Oui, mais prends-moi ! S’il te plaît ! je le supplie, en espérant enfin le sentir en moi.


      Tout ce qu’il veut, du moment qu’il se décide à me faire l’amour. Mais non ! Encore un coup, puis un autre et encore un !


      – Je te prends si j’en ai envie ! Tu es soumise à mes désirs pour les trois semaines qui viennent. Alors silence !


      Dans l’immédiat, je le tuerais bien volontiers tellement j’ai envie de son sexe dans mon ventre ! Je l’imagine dans un état qui me fait saliver. Et le pire, c’est qu’en même temps, j’aime prendre ma fessée. Je dois devenir folle ou plutôt non, il me rend folle. Hmmm… !


      Alors je me tais et je subis. Quand il me demande de remonter mes fesses, je le fais. Quand il veut que j’écarte encore un peu les cuisses, j’obéis et je ne discute plus rien. Quand il me saisit par les cheveux pour me relever la tête, je tente de râler un peu mais il me fait taire avec son sexe que je trouve démesurément gros et dur. Il me le fait avaler profondément et je m’étouffe à moitié.


      – Silence ! Maintenant, je veux bien de ta bouche, ose-t-il me dire.


      Je suis partagée entre l’envie de lui mettre un coup de dent mais sa cravache glisse de nouveau sur mon dos et, même si c’est plaisant, il me rappelle gentiment que je suis devenue sa chose, son objet, son esclave sexuel. Et que j’aime ça… Alors j’entame ma fellation et je le déguste à petits coups, comme il aime, en le tétant et l’aspirant goulûment. Et soudain… il se retire, échappant à ma bouche qu’il a toujours trouvée si accueillante et experte, selon ses propres mots.


      – Oh non !


      Et pourtant il est parti, je ne sens plus sa présence sur le lit. Que me réserve-t-il encore comme surprise ? Cela a bien commencé et j’ai envie de lui comme jamais. Quand il revient, je reconnais immédiatement l’odeur suave et un peu aigre-douce.


      – C’est mon appareil à cire ?


      Et vlan ! Encore un coup sur les fesses. C’est agaçant de ne rien voir et de devoir se taire.


      – Chut ! dit-il.


      Il me détache et m’ordonne de me mettre sur le dos. D’autres cordes qu’il pose sur mon ventre et me voilà de nouveau attachée, les bras et les jambes en croix. Écartelée, je me sens encore plus soumise, mais la position est plus confortable. Il glisse une serviette sous mes reins. Je comprends soudain ce qu’il va faire – ce que j’ai toujours refusé.


      – Oh non ! Pas l’intégrale !


      Je suis très fière de mon épilation, que j’entretiens avec soin en prenant rendez-vous chez mon esthéticienne tous les quinze jours.


      Je frissonne quand, volontairement ou non, il me renverse quelques gouttes de cire chaude sur les seins. Ce n’est pas douloureux car il sait parfaitement régler la température. Puis il continue sur mon sexe. Il fait ça très vite et je ne crie même pas quand il retire le peu qui me restait. Il le voulait depuis longtemps, le salaud…


      – Voilà ! Une jolie chatte bien épilée et un bel intégral, dit-il avec sa voix rauque où je devine bien son désir.


      Gentiment, il n’oublie pas de passer une lingette froide puis il m’applique consciencieusement de la crème apaisante. Sentir ses doigts aussi proches de mon sexe trempé est une véritable torture. J’ai envie de jouir dans ses bras, et lui, il s’amuse à me badigeonner avec sa fichue crème dont je n’ai même pas besoin ! Ses mouvements circulaires autour de mon clitoris me rendent folle.


      – Oh ! Viens, s’il te plaît, je n’en peux plus…, je lâche dans un souffle.


      Et plus rien.


      Quelques instants après, il revient et s’assoit entre mes jambes. Quand j’inspire, je sursaute. Il fume une cigarette ? Je n’y crois pas…


      – Mais tu fais quoi ?


      – J’admire mon esclave. Tu es jolie comme ça, tout épilée et livrée à mes caprices. Alors je fume une clope et je regarde le tableau, j’en profite.


      Non, mais quel monstre ! Je me débats mais cela n’a qu’un effet, resserrer mes liens. Je suis à mi-chemin entre la colère et l’envie, mais je dois bien avouer que ce petit jeu m’excite comme jamais.


      Et soudain, il libère les liens qui entravent mes chevilles, il me relève, les jambes en l’air en me tenant par les cuisses, et je le sens glisser en moi comme un taureau furieux et puissant. Il m’a remplie d’un coup. Et là, il ne bouge plus. À l’oreille, il me chuchote ses ordres :


      – Si tu gémis, si tu pousses un cri, je m’arrête et je te laisse comme ça.


      Lentement, il débute son va-et-vient et c’est un torrent furieux qui envahit tout mon corps. Mon ventre est un volcan au bord de l’éruption et je mouille abondamment. Je me mords les lèvres. Kylian est capable de se retenir de longues minutes, quel que soit le rythme. C’est à hurler de plaisir mais je n’ai pas le droit. Quand il se retire, presque à ressortir et qu’il s’enfonce d’un coup, de toute sa longueur, je ne peux empêcher un gémissement et mon râle de bonheur franchit mes lèvres. Il s’arrête net. J’en pleurerais de rage tellement l’envie de jouir me submerge ! Une éternité avant qu’il ne reprenne avec une lenteur exaspérante et calculée. Je deviens folle et je secoue la tête dans tous les sens.


      – Maintenant, tu as le droit de jouir, me murmure-t-il en accélérant brutalement.


      Je ne réalise même pas ce qu’il vient de me dire, je suis déjà partie. C’est la première fois de ma vie que je ressens ainsi des orgasmes en cascade, les uns après les autres. L’ultime me fait hurler et je me tends comme un arc. C’est l’explosion d’un soleil qui m’inonde le bas-ventre de sa fournaise, comme un tsunami de sensations folles, des contractions à n’en plus finir et des éclairs de lumière qui crépitent dans mes yeux. Je meurs de plaisir !


      Je retombe sur le lit, apaisée et terrassée par les ondes de la jouissance qui n’en finissent plus. Mais pas lui. Il revient sur moi, je le sens s’asseoir sur mes seins et son membre palpite devant mon visage. Sensation fugitive de son gland qui se promène sur mes joues, mes lèvres, et je sens bien qu’il se masturbe. Ne rien voir exacerbe divinement mon imaginaire et ma libido.


      – Ouvre la bouche, dit-il d’une voix lointaine témoignant de son excitation.


      Alors, je fais comme lui. Je me fais chienne, en jouant avec ma langue, et j’obéis. Je n’ai pas longtemps à attendre. Dans un râle, il explose sur mon visage, j’en profite pour l’attraper et je l’enserre entre mes lèvres. J’adore cette sensation de libération pour lui et l’extase que cela me procure. Il jouit très fort et la sève de mon homme se répand dans ma bouche. J’aime son goût sucré-salé, il est le premier avec qui j’ai accepté de le faire. Apparemment, pour lui aussi, l’orgasme a été démultiplié.


      Dans ma tête, je vois la scène et j’imagine mon visage ruisselant, ma position soumise avec mes bras toujours attachés. Pour lui comme pour moi, l’expérience s’avère réellement sublime.


      Quand il ôte mon bandeau, la lumière me fait mal aux yeux mais je repère tout de suite notre caméra sur son pied. Il a tout filmé !


      – Eh oui ! Si tu es sage et quand je le voudrais, je te montrerai ta première expérience de femme esclave, soumise et obéissante.


      Il a vraiment pensé à tout ! Et tant mieux : j’imagine à quel point cela m’excitera de nous voir sur l’écran de notre télévision. Et surtout de me voir…


      – Allez, à la douche ! ordonne-t-il.


      Et j’obéis. Bien sûr.


      *  *  *


      Quelques instants plus tard, alors que je me suis réfugiée dans ses bras, je me fais toute chatte et, profitant de son quasi-endormissement, je retente ma chance.


      – Alors ? Et pour demain, tu as prévu quoi ?


      Kylian ramasse quelque chose par terre et me caresse le bras avec. Sa cravache !


      – Chut ! Demain, tu découvriras ton défi à relever sur le miroir de la salle de bains. Pour l’instant… on dort.


      Kylian m’embrasse et me serre fort contre lui.


      Ravie de la tournure des événements, je sombre peu à peu dans les bras de Morphée, tandis qu’une question obsédante s’imprime avec délice dans mon esprit.


      Demain, que devrai-je relever comme défi ?

    

  


  
    


    Défi No 2 


    
      Parce que le sort en a décidé ainsi, Angie se retrouve soumise à Kylian pendant trois semaines. Le temps de relever quatorze défis, toujours plus inattendus, toujours plus excitants. Après une première expérience très enrichissante, Angie découvre son deuxième défi…


      *  *  *


      Je me réveille brusquement en sentant le lit vide de sa présence. Kylian est déjà debout et j’imagine qu’il a déjà prévu son défi du jour ! Je me précipite donc vers la salle de bains pour y découvrir ma mission. Sur le miroir, j’aperçois un Post-it collé et je l’arrache littéralement pour en prendre connaissance.


      
        « Si tu aimes faire du lèche-vitrine, peut-être préféreras-tu lécher autre chose… devant des spectateurs ? »

      


      Aussi intriguée qu’excitée, je repars comme une tornade vers la cuisine. Nous sommes samedi, en week-end tous les deux et dehors le ciel est bien bleu. Une journée estivale qui débute sous les meilleurs auspices. Je trouve Kylian attablé. Il a préparé le petit déjeuner et une bonne odeur de café frais me chatouille agréablement les narines. Je m’installe à table et, après un baiser très doux, j’attaque bille en tête :


      – Alors, tu m’expliques ?


      – Tu as bien dormi ? me répond-il. C’était génial hier soir, ma chérie. J’ai adoré. Et visiblement, ajoute-t-il, le regard pétillant, je n’étais pas le seul.


      – Oui… c’était pas mal ! dis-je pour lui rappeler que le privilège de la mauvaise foi m’appartient. Mais ça ne me dit pas ce que je dois faire aujourd’hui !


      Il sourit avant de mordre dans sa tartine de pain et de miel, la même que celle qu’il a préparée pour moi.


      – Eh bien, tant mieux si ce n’est pas clair. Ce sera encore plus surprenant. Tout ce que je peux te dire, c’est qu’on va sortir. Et c’est moi qui vais choisir ta tenue du jour.


      Une fellation devant des spectateurs ? Peut-être veut-il que nous fassions l’amour devant des voyeurs ? Je me demande où il veut en venir et je le bombarde de mille questions, mais rien à faire : il reste muet sur le sujet jusqu’à la fin de notre petit déjeuner.


      Après une douche rapide et sage, direction le dressing où monsieur choisit pour moi ma tenue du jour. Il me tend mes escarpins, une microjupe que j’adore mais que je n’ose pas trop porter vu le peu de tissu dont elle est faite, un cache-cœur qu’on avait acheté ensemble l’année dernière, sans oublier un ministring ficelle qui ne cache rien, bien sûr.


      – Heu… Et c’est tout ?


      – Oui, rien d’autre. Je vais m’habiller et je t’attends dans le salon.


      J’enfile déjà mon string et, après tout, je trouve ma nouvelle épilation très sexy, bien mise en valeur par le fin triangle de soie transparente. Au tour de la jupette qui moule mes fesses à ravir et enfin le cache-cœur. Je me regarde dans le miroir, et un petit frisson me parcourt. Pour être sexy, c’est sexy… ! J’avais oublié à quel point cela me donne un décolleté vertigineux et, sans rien dessous, c’est sûr que ça va attirer tous les mâles du coin. J’essaie bien de tirer sur les fines lanières, mais impossible d’obtenir le résultat escompté. On voit tout ! Évidemment, c’est exactement ce que Kylian recherchait.


      Quand je le rejoins, il émet un sifflement d’admiration en me découvrant.


      – Tu es magnifique !


      Et il m’entraîne vers la voiture. J’essaye de nouveau de lui soutirer des informations sur mon défi, je lui promets même les pires tortures s’il ne parle pas ou, au contraire, tout ce qu’il désire s’il parle, mais il se tait. Il se contente de conduire. Et son petit sourire me fait présager le pire. Ou le meilleur.


      *  *  *


      Quand nous arrivons à Saint-Michel, après nous être garés dans une petite rue derrière le boulevard, la rue est noire de monde. Normal pour un samedi du mois de juin. Kylian me tient la main et me guide parmi la foule, et il suffit de soutenir le regard des hommes que nous croisons pour constater l’effet que je leur produis. C’est une sensation très étrange…


      Enfin, nous arrivons à la terrasse d’une grande brasserie et Kylian se plante devant moi.


      – Voilà, nous y sommes. Tu vas t’installer à cette terrasse mais avec un accessoire particulier. Je te regarderai de loin et tu seras seule.


      – Ah oui, et quel accessoire ?


      Il tourne les talons et s’éloigne en me plantant là au milieu du trottoir. Il revient au bout de cinq longues minutes, alors que je tente de faire fuir le énième dragueur bien lourd qui ose m’aborder en me voyant seule.


      – Tiens, dit-il en me tendant un cornet de glace à deux boules, assez monumentales.


      – Et je fais quoi ? Je mange ma…


      Soudain, la lumière se fait dans mon esprit et, en face de moi, Kylian se marre.


      – Eh bien, je vois que tu as compris. Tu vas déguster ta glace là-bas, assise à une table, et tu vas mimer une fellation devant tout le monde. Exécution !


      Je suis partagée entre une étrange excitation et l’envie de refuser son défi. Je n’ai jamais fait ça, bien entendu, et je ne suis pas du tout sûre d’oser sauter le pas. Ni même d’en avoir envie. Quoique… Je contemple mon homme qui semble ravi de la situation.


      – Tu me promets que tu restes pas loin, au cas où ?


      Il hoche la tête et me pousse vers la terrasse.


      Je traverse donc et m’installe à une table au milieu d’une foule dense de clients, des jeunes et des moins jeunes, des couples, des groupes, bref, le tout-venant habituel d’une grande brasserie parisienne. Je commande un café et le serveur ne peut s’empêcher de lorgner mes seins. Au moins, j’ai déjà réussi à intéresser quelqu’un, à peine arrivée.


      Alors, doucement, je me mets à lécher ma glace après un rapide coup d’œil circulaire. Comme beaucoup de femmes, je sais détecter très vite, et très discrètement, les hommes qui me remarquent, et j’avoue que, aujourd’hui, mon succès est plutôt massif auprès de la gent masculine. J’en repère même un qui est pourtant avec sa femme ou son amie, et qui me contemple à la dérobée. Il faut dire qu’avec cette minijupe, je ne peux même pas décroiser les jambes sous peine d’offrir une vue imprenable sur mon intimité la plus secrète… Et d’une certaine manière, cette situation m’amuse beaucoup !


      Du coup, je m’enhardis. Après tout, je n’ai rien à perdre, d’autant que personne ne me connaît ici. Je contemple ma glace avec gourmandise. J’aurais préféré une italienne mais, au moins, Kylian a pris mes deux parfums préférés, chocolat et vanille. Alors je fais comme si j’étais toute seule, j’imagine le membre dur aux veines saillantes de Kylian et je me lance pour une fellation d’anthologie.


      Je passe ma langue sur les lèvres et, d’un coup de langue sensuel, je glisse sur une des boules que je finis par prendre tout entière en bouche, avant de la relâcher doucement. J’adore le chocolat mais, à cet instant, ce que j’ai en tête en est loin, très loin d’un plaisir sucré… Je ferme les yeux de bonheur et ma langue parcourt les deux boules, le cornet où quelques gouttes de crème commencent à perler et que je rattrape avec une grande maîtrise. Je la tète doucement, puis goulûment mais toujours avec une ardeur et une frénésie qu’on peut qualifier de sexuelles.


      Un coup d’œil rapide et je constate que pratiquement tous les hommes ont leur regard braqué sur moi. Une perle de vanille coule doucement sur mes lèvres et je la capture d’un coup de langue très osé. Oui, c’est vrai que manger une glace peut devenir érotique si on aime faire une fellation. Et là, je me régale…


      L’homme en couple regarde de plus en plus souvent vers moi. Avec un doigt, je fais le tour de ma glace, récupérant tout ce qui fond plus vite que mes succions ne peuvent rattraper et je le glisse dans ma bouche, mimant un bonheur incommensurable. Quelques va-et-vient de ce doigt me donnent des fourmis dans les lèvres et ma langue ressort pour mieux le lécher sur toute sa longueur.


      C’est incroyable, je m’excite toute seule. Là-bas, Kylian n’en perd pas une miette et je suis sûre qu’il a une prodigieuse érection ! D’ailleurs, moi-même, je sens que je suis bien trempée…


      Alanguie, je m’offre aux caresses du soleil, poursuivant les miennes à cette glace tentatrice, avec délectation. La tête inclinée en arrière, je donne la vision d’une femme offerte, prête à se donner aux hommes qui le demanderaient. Soudain, je sursaute et rouvre les yeux : la glace est en train de couler sur ma peau nue. Une goutte de crème dévale gentiment ma gorge et se répand sur mes seins, sous le mince tissu. C’est très érotique et je contemple le bout du cornet où la glace fondue a fait son trou, se libérant ainsi pour mieux se répandre sur mon corps. C’est magique car totalement involontaire. Très vite, les perles de crème blanche glissent sur mes seins comme le ferait la semence de mon homme quand l’envie lui prend de jouir sur moi…


      J’entends tousser à côté de moi et c’est le garçon qui se tient là, juste à côté. Je ne l’avais pas entendu arriver et, à voir son trouble, il a apprécié le spectacle !


      – Votre café, mademoiselle, dit-il d’une voix un peu rauque. Souhaitez-vous que je vous rapporte une serviette ?


      – Oui, s’il vous plaît.


      Je vois bien, à la bosse que fait son pantalon, qu’il a adoré le spectacle. Et à voir la tête de tous ces hommes autour de moi, le serveur ne doit pas être le seul à bander…


      Je cherche Kylian des yeux et je souris.


      Ai-je bien relevé mon défi ?

    

  


  
    


    Défi No 3 


    
      Parce que le sort en a décidé ainsi, Angie se retrouve soumise à Kylian pendant trois semaines. Le temps de relever quatorze défis, toujours plus inattendus, toujours plus excitants.


      Après avoir pris beaucoup de plaisir à lécher une glace d’une manière terriblement explicite en public (et à en faire autant sur Kylian, en privé, juste après), Angie est impatiente de découvrir la teneur de son troisième défi…


      *  *  *


      Lundi matin, après un dimanche très calme et reposant, je découvre mon défi du jour alors que je m’apprête à partir travailler.


      
        « L’été est propice aux révélations et fait pour montrer sans rien montrer. »

      


      Qu’est-ce qu’il a encore inventé ?


      – Alors, tu as deviné cette fois ? demande-t-il en entrant dans la salle de bains.


      Je hausse les épaules, tout en sentant monter l’excitation que son jeu, devenu maintenant le nôtre, provoque inévitablement en moi. À vrai dire, je ne pensais pas que j’y prendrais autant de plaisir. Ni que j’aimerais autant me comporter d’une manière… si peu sage !


      – Ne bouge pas, dit-il, je reviens.


      Alors que je me coiffe, il me rapporte ma ravissante petite robe noire. Un coup de cœur qui nous a coûté une petite fortune. Joli décolleté, le bas arrivant à mi-cuisse, le dos nu, les bords retenus par un lacet, un tombé magnifique : une robe ultra sexy, faite pour sortir, et qui fait sensation à chaque fois que je la porte.


      Très surprise et un peu inquiète, je contemple ma robe qu’il tient dans ses mains.


      – Tu veux que je mette cette robe pour aller travailler ?


      – Oui. Et rien d’autre.


      – Même pas un petit string ?


      – Non, rien du tout. Nue sous ta robe ultra sexy pour aller travailler.


      Humm, l’idée m’excite. Je n’aurais jamais osé le lui dire, mais combien de fois ai-je rêvé de m’habiller ainsi pour les rendre dingues au bureau ? Fantasme inavoué de coucher avec un collègue de bureau, de me faire prendre par un inconnu…


      – Et j’ai le droit de céder aux tentations ou pas ? je lui demande avec un regard enflammé pour le rendre jaloux.


      – C’est toi qui vois mais je ne pense pas que j’apprécierais ! rétorque-t-il en riant.


      Je fais mine de bougonner, mimant l’immense regret de ne pas pouvoir céder aux avances qui ne vont pas manquer. Ma secrétaire qui est vieux jeu va s’étouffer et… Sauf que je prends soudain conscience de la date.


      – Chéri ! C’est impossible. On est lundi, c’est le jour où je reçois les commerciaux.


      – Alors tu abandonnes ? dit-il, ironique.


      Évidemment, il avait tout prévu, le salaud ! Il sait que je reçois mes commerciaux tous les lundis, et il sait aussi comment ils risquent de réagir s’ils me voient dans cette tenue. En même temps, c’est bien le but, non ? Parce que si je ne croise personne de la journée au bureau, le défi perd un peu de son sel…


      Toujours un peu gênée, j’enfile ma robe et je me regarde dans le miroir. Elle est tellement échancrée… Je me penche, et j’ai aussitôt la confirmation qu’à chaque mouvement, elle laisse voir mes seins. Très largement… et ça me plaît plutôt en fait.


      Je me redresse, ma décision est prise.


      – Très bien, Kylian, tu l’auras voulu !


      Et avec un grand sourire, je quitte la salle de bains, triomphale. Non sans guetter son regard dans le miroir, où je note une petite lueur d’inquiétude qui me réjouit. Bonne journée, mon chéri !


      *  *  *


      Quand je reçois Guillaume, le dragueur impénitent de mon équipe, je suis un peu inquiète. En tant que chef des ventes, je suis respectée par tous les commerciaux, et je me dois de garder mes distances avec eux si je veux que tout continue à bien se passer. Sauf qu’aujourd’hui, le défi change tout…


      J’ai envie de m’amuser un peu, et il me tarde déjà de rentrer pour raconter mes péripéties. Depuis ce matin, rien que devant la machine à café, c’était déjà très chaud. Kylian sera fou de jalousie… ou excité, je ne sais pas, mais il ne pourra pas rester indifférent.


      Guillaume entre dans mon bureau, et je vois tout de suite que s’il me regarde fixement, ce n’est pas dans les yeux. En plus, la climatisation du bureau est en panne et ma robe colle étroitement à mon corps. Déjà ajustée en temps normal, elle devient un véritable pousse-au-crime… L’air est irrespirable, et je sens la température monter d’un cran.


      De nouveau, la question que je me pose depuis que j’ai quitté la maison s’impose à mon esprit : jusqu’où suis-je prête à aller pour ce défi ? Le fait est qu’il est sexy en diable, ce Guillaume…


      Guillaume, lui, a l’air beaucoup moins gêné que moi : il se rince ouvertement l’œil. C’est ce qui me décide : après tout, je suis là pour l’exciter, non ? Et je me penche sur le bureau pour regarder les résultats qu’il m’a apportés. Puisqu’il a l’air d’apprécier le spectacle, je vais lui faciliter la vue en lui offrant une plongée directe sur mes seins, totalement libres et nus.


      Et ça marche : à l’évidence, mes seins l’intéressent bien plus que les chiffres.


      – Pas trop mauvais résultats, Guillaume.


      – Oui, 90, c’est pas mal.


      Je n’ose pas relever la tête vers lui. Est-il vraiment en train de dire ce que je crois qu’il est en train de dire ?


      – Un bon 90, oui, continue-t-il sans hésiter. Mais j’hésite entre C et D.


      Hum. J’ai la réponse à ma question.


      J’essaye de prendre un ton professionnel :


      – On pourrait essayer de se concentrer sur les chiffres ?


      Sauf que quand je le regarde après avoir parlé, j’ai l’impression que mes yeux, ma bouche, tout mon corps en fait crie exactement le contraire de ce que je viens de dire.


      Mais je deviens folle ! J’étais si sage et si professionnelle avant. Kylian me rend dingue avec ses défis ! Pourquoi ai-je des images qui défilent à toute vitesse dans ma tête. Je suis à ses genoux, je le suce avec gourmandise ou non, mieux ! Il me prend par-derrière sur mon bureau en soulevant juste ma robe au-dessus de mes fesses. Mince, je mouille maintenant ! C’est sûr, je perds la raison ou le contrôle… Ou les deux en même temps !


      – Alors ? insiste-t-il, C ou D ?


      Je souris, très garce.


      – Un vrai D. Exactement la bonne taille pour tenir dans les mains de mon homme.


      Voilà qui devrait lui couper le sifflet ! De fait, il a toujours l’air excité, mais il reste muet, et j’en profite pour enchaîner sur les chiffres. S’il savait dans quel état cette petite scène m’a mise, il n’hésiterait pas un instant à reprendre la conversation où nous l’avons laissée… et dans ce cas, saurais-je dire… non ?


      Une heure plus tard, alors qu’il s’apprête à partir, je le raccompagne à la porte de mon bureau et je fais l’erreur de passer devant.


      – Votre robe est sublime, Angelina. Sans compter qu’avec cette chaleur, elle révèle vos formes de la manière la plus appréciable qui soit…


      Je fais mine de pas avoir entendu, mais sa remarque rallume aussitôt en moi le feu qui ne dormait qu’à moitié. J’essaye d’imaginer l’image qu’il peut avoir à cet instant : avec la chaleur ambiante, au contact de mon fauteuil de cuir, le mince tissu de ma robe a dû épouser mes rondeurs au plus près, voire se glisser entre mes fesses, ce qui doit les révéler d’une façon encore plus osée que si j’étais entièrement nue.


      M’efforçant de dissimuler mon trouble, j’ouvre la porte et l’invite à sortir.


      – Quelle misère qu’un seul homme vous suffise, Angelina ! Dites-lui de ma part qu’il a bien de la chance. Et si un jour vous avez envie d’en essayer un autre, surtout, appelez-moi !


      Et avant que j’aie eu le temps de réagir, il me vole un baiser et se sauve.


      Pendant quelques secondes, je reste interdite, partagée entre l’envie de lui crier après et celle de le rattraper pour l’embrasser à mon tour. Et finalement, je referme doucement la porte et m’y adosse en soupirant.


      C’est fou à quel point ce petit jeu m’a excitée. Il ne s’est rien passé, vraiment rien, et pourtant cette situation a réussi à faire naître en moi des fantasmes affolants. À cet instant, je rêve encore que Guillaume revienne, force la porte de mon bureau et me prenne sauvagement sur la table… Pourtant, je suis fidèle mais c’est le jeu et l’imaginaire qui me font décoller. Et j’adore l’état dans lequel ça me met. Ce salaud de Kylian ne perd rien pour attendre !


      Tout au long de la journée, la même scène se répète, ou presque, avec chacun de mes commerciaux. Et plus le temps passe, plus mon excitation augmente. Je n’avais pas remarqué qu’autant d’hommes me tournaient autour. Pourtant, avec eux comme avec Guillaume, je résiste, car aucun d’eux ne me plaît vraiment, au fond. Ce qui me plaît, c’est le jeu.


      Là où mon homme a bien joué, c’est qu’il m’a mise dans une situation d’excitation permanente qui va crescendo. Ce n’est plus du sang qui coule dans mes veines mais bien un incendie incroyable. Je ne pense plus qu’au sexe et je dois aller plusieurs fois aux toilettes pour me rafraîchir un peu. Et je n’ai pas honte ! Bien au contraire. J’en profite pour m’afficher, aller voir des collègues, me pencher sur leur bureau et leur offrir une jolie vue sur mes seins, ce qui m’embrase complètement, vu que je ne franchis pas la limite. Un vrai cercle vicieux, comme j’aime !


      Quand je quitte le bureau, j’ai l’impression d’être une pile électrique, et, dans le métro, bondé, la tension monte encore d’un cran, avec les regards envieux que me lancent la plupart des hommes présents dans le wagon. Certains m’adressent même la parole ou, pire, s’arrangent pour se frotter à moi, en faisant comme s’ils ne l’avaient pas fait exprès, et que c’était à cause de la foule… Quand je me prends une main aux fesses magistrale, je sursaute, et fusille du regard le responsable qui sort du wagon : lui, au moins, ne pourra pas dire qu’il ne l’a pas fait exprès. Mais ce qu’il ne saura pas, c’est que contre toutes attentes, son geste m’a excitée. Mon Dieu ! Kylian a intérêt à être là quand je vais rentrer car il me faut du sexe et vite ! Je suis brûlante, je ruisselle de désir, je n’en peux plus d’attendre. Comme quoi, tout se passe dans la tête.


      Vite, à la maison !


      *  *  *


      Oserais-je dire que je suis au bord de la jouissance en refermant la porte ? Je ne pense plus qu’au sexe de Kylian depuis des heures, bien dur, vivant et plein de sève. Je l’ai senti mille fois me pénétrer dans mes fantasmes. Où est-il donc ? Quand je me retourne, Kylian est là. Je me jette littéralement sur lui et je dévore sa bouche alors que ma main s’empare de son entrejambe, directement et sans attendre. Il est déjà dur.


      – Alors, cette journée t’a mise dans tous tes états ? Tu as fantasmé sur combien de mecs, Angie ?


      – Tous ! je réplique, le souffle court, pour le rendre dingue.


      Ça a l’air de l’exciter encore plus.


      – Raconte-moi. Ils te prenaient comment, ces types, dans tes fantasmes ?


      Bien sûr qu’il a deviné mes pensées et dans quel état cela allait me mettre.


      La réponse fuse, crue, directe :


      – Comme une chienne, sur mon bureau et par-derrière, sans me déshabiller !


      Je suis folle de dire des choses comme ça mais je n’ai plus aucune retenue. Il m’entraîne dans notre bureau sans ménagement et, presque en me brutalisant, il me retourne et me force à me pencher puis il retrousse ma robe sur mes reins. Quelques secondes après, il s’enfonce en moi, plus dur que jamais. J’ai les jambes qui tremblent et je vais à sa rencontre. Très vite, je jouis une première fois, puis une seconde en criant comme une folle. J’ai des images plein la tête, je sais que c’est lui, derrière moi, mais je ne le vois pas, ça pourrait être n’importe qui… n’importe lequel de ces hommes qui m’ont fait fantasmer toute la journée. Ce n’est pas mon homme qui me fait l’amour mais bien Guillaume, mon commercial, qui me baise comme une traînée ! J’en deviens même vulgaire dans mes pensées et je prononce des mots que je ne dis jamais.


      Kylian se dégage.


      – Pour ta punition, puisque tu as songé à me tromper…


      Il force le passage étroit entre mes reins et je me rends compte que cette fois, je ne ressens aucune douleur quand il s’enfonce en moi, au contraire ! J’ai l’impression que je n’attendais que ça !


      – Oui, plus fort, Kylian, plus loin !


      Je le supplierais presque tellement j’ai envie qu’il me fasse subir les pires outrages pour apaiser ma chair et mes envies démesurées. Puis il jouit en moi, et le sentir se répandre ainsi déclenche chez moi une ultime extase.


      Plus tard, dans la soirée, alors que nous avons déjà bien profité de l’état dans lequel mon troisième défi m’a mise, je me presse contre lui, dans le canapé, et je lui susurre :


      – Tu sais, mon chéri, j’aime beaucoup ton jeu ! Et j’ai hâte d’être à demain…


      Puis je me tais.


      Ne m’a-t-on pas toujours dit qu’il était très malpoli de parler la bouche pleine ?

    

  


  
    


    Défi No 4 


    
      Parce que le sort en a décidé ainsi, Angie se retrouve soumise à Kylian pendant trois semaines. Le temps de relever quatorze défis, toujours plus inattendus, toujours plus excitants.


      Après avoir expérimenté, à son corps pas du tout défendant, les pouvoirs de l’imagination, Angie s’apprête à découvrir ce qui l’attend pour son quatrième défi…


      *  *  *


      Ce matin, je suis encore de bonne humeur. Les défis de Kylian sont vraiment très excitants et, curieusement, je me complais beaucoup dans ce rôle de garce, tout nouveau pour moi. Il faut bien avouer que nos joutes amoureuses sont devenues complètement folles ! Je n’ai jamais connu cette frénésie de sexe et cette fringale insatiable qui nous dominent tous les deux. À croire qu’on ne sait plus rien faire d’autre ! Tous les matins, je me précipite vers le miroir de notre salle de bains, et les jours où j’y trouve un Post-it collé, ma main tremble et j’ai la bouche sèche quand je découvre ce qui m’attend.


      Ce matin, nouveau Post-it : génial !


      
        « Même quand l’été arrive, les feuilles tombent ! »

      


      Une fois de plus, je reste perplexe. Certes, c’est l’été – aujourd’hui, il fait tellement chaud que c’en est étouffant. On manque d’air ! Même après la douche, je transpire déjà. Mais le rapport avec mon défi ?


      Quand je reviens dans la cuisine, Kylian me pose la question rituelle :


      – Alors, tu as deviné cette fois ?


      J’avoue que non et ça le fait rire.


      – Alors rendez-vous cet après-midi, puisque nous ne travaillons que ce matin tous les deux.


      Il ne me laisse pas le choix, refuse évidemment de m’en dire plus, et toute la matinée, je me torture à essayer de deviner ce qui m’attend.


      *  *  *


      Au début d’après-midi, après un déjeuner rapide, vient enfin le moment tant attendu où je vais savoir ce qui m’attend.


      – Tu veux connaître ton défi du jour ?


      Pourquoi me le demande-t-il ? Ça crève les yeux…


      – Eh bien, répond-il avec un sourire, tu vas faire un joli strip-tease dans notre chambre, fenêtre ouverte, et ensuite tu joueras avec nos sex-toys pour te faire jouir.


      Je le contemple, assez surprise.


      – Et c’est tout ?


      Kylian est en train de nous servir une tasse de café et il suspend son geste avec un air sérieux que démentent ses yeux qui pétillent.


      – Oui, c’est tout. Enfin presque. Car il se trouve que notre jeune voisin est en train de tailler sa haie. Il va donc être aux premières loges…


      Je ravale ma salive avant de protester :


      – Mais si je fais ça, il va me prendre pour une allumeuse !


      – Tu es chez toi, tu fais ce que tu veux, non ? À moins que ça ne te paraisse au-dessus de tes forces ? Tu peux toujours abandonner si tu veux. Mais tu connais le prix à payer…


      Je relève la tête d’un air de défi.


      – Non, non ! Ne t’inquiète pas, je vais le faire bander notre jeune voisin ! Ça marche !


      Je passe par la salle de bains où je me dénude pour revêtir un déshabillé de soie rouge. Un petit coup d’œil dans le miroir et je contemple mon reflet. Je ne peux retenir un éclat de rire. Je n’ai jamais tenté l’exhibitionnisme même si, plusieurs fois, j’ai failli céder aux caprices de Kylian. Mais quand le désir est exacerbé et l’enjeu aussi vital, plus d’hésitation !


      Quand j’arrive dans la chambre, j’ouvre en grand la porte-fenêtre. Le bruit du taille-haie envahit immédiatement la chambre et, d’un rapide coup d’œil, je m’assure de la présence de notre jeune voisin.


      Je déambule dans la chambre et installe mes jouets sur le lit. Kylian est à l’abri des regards, assis sur le fauteuil dans un coin opposé. Il me sourit.


      Du coin de l’œil, je regarde le voisin affairé à tailler sa haie. Plutôt beau gosse et bien foutu. Ça n’en sera que plus excitant. Il est sur son échelle et je fais mine de l’ignorer. Je me place à genoux sur notre lit et mon peignoir glisse sur mes épaules, révélant mes seins. Le bruit du taille-haie se fait plus régulier et, du coin de l’œil, je vois bien que le voisin s’est immobilisé pour ne pas perdre une miette du spectacle.


      Je caresse mes seins et je les soulève entre mes mains, levant le visage et mimant le plaisir de les masser ainsi, avec force et douceur. Ils sont lourds, généreux tout en étant bien fermes. Mes tétons de couleur framboise sont durs et je les fais rouler entre mes doigts, comme j’aime. C’est divin. Et quand j’y attache deux petites pinces, reliées par une chaîne, je sens une onde de plaisir me parcourir. C’est Kylian qui me les a offertes, et à chaque fois que je les utilise, c’est un vrai délice.


      Peu à peu, je parviens à m’exciter et à oublier que je suis regardée. Enfin, non. Ça m’échauffe complètement d’offrir un spectacle à ce jeune homme qui doit être excité comme un fou ! J’écarte les pans de mon déshabillé et je caresse mes cuisses d’une main, mes seins de l’autre, puis doucement, je remonte mes doigts jusqu’à mon sexe. Je fais face à la fenêtre et j’écarte mes cuisses le plus largement possible. Je commence à jouer avec mon clitoris qui durcit sous mes caresses tourbillonnantes. Les ondes de plaisir remontent de mon ventre, de plus en plus nombreuses et de plus en plus fortes. Entre mes yeux mi-clos, je vois notre voisin figé sur place, son outil ne bougeant plus, dans une attitude plutôt comique. Je me pénètre d’un doigt et le lèche ensuite. J’adore faire ça !


      Pendant de longues minutes, je me caresse, me portant ainsi au bord de l’extase mais sans jouir. Non, pas tout de suite ! J’attrape enfin mes jouets, deux superbes sex-toys de taille généreuse l’un et l’autre. Un dans chaque main et je les fais glisser sur toute ma peau, ne négligeant aucun centimètre carré mais en évitant les endroits les plus sensibles.


      Enfin, je relève mes fesses de mes talons et je fais glisser l’un des jouets sur mon sexe trempé de désir. Une caresse affolante, qui me donne envie de plus. Haletante, je le fais entrer en moi, doucement, centimètre après centimètre, et mes gémissements deviennent de vrais cris de plaisir.


      J’ai l’impression que c’est un géant qui me prend. Le gode me comble totalement et je remonte doucement en le maintenant par la base pour mieux redescendre, d’un coup brusque qui me fait gémir. J’ai le souffle court et, toujours discrètement, je jette un œil à notre voisin. Sa main gauche maintient son outil et je vois nettement aux mouvements de son épaule droite qu’il est en train de se caresser, l’air de rien. J’en rirais presque si je n’étais pas si excitée. Parce que moi, je suis déjà partie…


      D’instinct, je porte le second jouet devant ma bouche et j’entame la pipe de ma vie devant mon unique spectateur involontaire. Quel fantasme, faire l’amour avec deux hommes, en sucer un pendant que l’autre vous prend à grands coups… Il faudrait que j’en parle à Kylian… Jusqu’à présent, je n’ai jamais osé le faire, et pour être honnête, je ne suis pas sûre d’en être capable, mais je pourrais toujours lui en parler…


      N’empêche qu’à ce régime-là, entre mes tétons gentiment pincés, mon va-et-vient sur ce sex-toy géant et ma pipe qui m’excite vraiment, j’ai un orgasme que je n’essaye pas du tout de dissimuler. D’ailleurs, même si je voulais, je n’arriverais pas à me retenir de crier…


      Forcément, après ce premier orgasme, j’ai encore plus envie qu’avant. Cette mise en bouche m’a donné faim… et j’ai très envie de lui en donner pour son argent à mon voyeur ! J’attrape mon double gode, celui avec lequel j’ai découvert la sodomie. Et ça, c’est grâce à Kylian qui a su se montrer bon professeur et très patient. Comme beaucoup de femmes, j’avais des a priori, des craintes et je l’avais refusée à tous mes amants. Comme j’ai bien fait de lui faire confiance ! Quand c’est bien fait, c’est divin. Et Kylian fait ça très bien.


      La règle numéro un, m’a-t-il appris, c’est d’utiliser un gel (enfin, sauf quand il s’agit de me punir pour avoir été vilaine, comme lors de mon dernier défi… !). Je ramasse donc mon flacon de gel sur le sol en un geste très lent, très sensuel. Vue imprenable pour notre voisin ! Puis je me redresse, déjà trempée par ce qui m’attend. Mon double gode est sublime, et très rare. Deux pénis bien imités et faits d’une matière qui rappelle le sexe masculin, douce, ferme et bien rigide. Tout ce qu’il faut, à part une chose : ce sont des amants infatigables et, en général, c’est moi qui crie grâce la première !


      Je les enduis de gel avec des gestes très sensuels puis, revenue à genoux, je guide mon jouet en moi. Double sensation, double plaisir… et à l’évidence, de l’autre côté de la fenêtre, le plaisir est partagé : je ne vois que le visage du voisin, mais il est cramoisi, et je ne pense pas que son teint ait à voir avec la température ambiante…


      Encore quelques va-et-vient, et je sens que je vais jouir, sauf que je sens soudain un pincement sur mes seins. Kylian, je l’avais presque oublié ! Il est derrière moi et tire délicatement sur la chaînette reliant mes tétons, ce qui me fait gémir. C’est une sensation presque douloureuse, je me sens vraiment soumise à cet instant, et je dois bien avouer que j’aime ça…


      – À quatre pattes, m’ordonne-t-il en me poussant sur le dos, sans ménagement. Et fais bien face à la fenêtre pour qu’il te voie jouir.


      Et, aussi incroyable que cela puisse paraître, j’obéis. Je regarde notre voisin droit dans les yeux pendant que mon homme me pénètre par-derrière d’un coup puissant, me tirant des gémissements de plaisir et de douleur mêlés.


      Kylian me tient par les hanches et accélère le rythme, et moi j’en redemande. Je ne quitte plus le regard de notre jeune voisin, qui se branle de plus en plus vite. Et là, sans prévenir, je jouis avec une force que je ne soupçonnais même pas. Derrière moi, Kylian me donne un ultime coup de rein, encore plus fort, plus profond que les autres, et je le sens venir à son tour au fond de moi.


      Et d’un coup, à quelques mètres, j’entends distinctement le râle de mon jeune voisin qui, certainement déséquilibré par son extase, tombe de son échelle en faisant un vacarme pas possible. Je ne peux m’empêcher de sourire et Kylian se met à rire.


      Sans réfléchir, je renfile mon déshabillé, sans toutefois ajuster la ceinture, et je sors dans notre jardin. Là, je ramasse l’outil de notre voisin qui est tombé de notre côté.


      – Ça va ? Vous ne vous êtes pas fait mal ?


      Il bougonne un peu, tout penaud d’être vu dans cette position peu reluisante.


      – Non, ça va.


      – Tenez, c’est à vous ça ! dis-je en lui passant son taille-haie par-dessus le grillage, au travers des frondaisons.


      Il ne peut pas ignorer ma nudité, révélée par mon peignoir largement ouvert. D’ailleurs, ses yeux sont rivés à mes seins.


      – Merci ! dit-il finalement.


      Avant de partir, je ne peux m’empêcher un dernier coup bas.


      – Au fait : faites attention en rentrant, votre braguette est encore ouverte.


      Il prend la fuite en pestant et je me retiens à peine de rire. Rien de méchant, je viens de remporter mon défi et de la meilleure façon qui soit ! De retour dans la chambre, Kylian n’a toujours pas cessé de rire. Comme je l’interroge du regard, il dit, tout en désignant la haie :


      – Notre cher voisin va avoir du mal à expliquer ça !


      Je me retourne, et je me rends compte que la haie, taillée bien droite et au cordeau jusque-là, présente une échancrure de plus de cinquante centimètres, face à notre fenêtre. Oui, il va falloir qu’il s’explique avec sa chérie !


      Quant à moi, convaincue maintenant d’être exhibitionniste et d’aimer me montrer en pleine action, je n’attends plus qu’une chose.


      La suite des défis !

    

  


  
    


    Défi No 5 


    
      Parce que le sort en a décidé ainsi, Angie se retrouve soumise à Kylian pendant trois semaines. Le temps de relever quatorze défis, toujours plus inattendus, toujours plus excitants.


      Après s’être découvert un goût certain pour l’exhibitionnisme lors de son dernier défi, Angie n’espère qu’une chose : que le prochain soit aussi instructif…


      *  *  *


      Quelques jours ont passé et tout est calme. J’avoue sans aucune honte que le défi quotidien me manque et si demain matin, il n’y a encore rien, je vais hurler. Quoique… Oserais-je vraiment le faire, étant donné que mes réclamations sont toutes sanctionnées maintenant ?


      Mais heureusement, la question ne se pose pas, parce que, le lendemain, en me levant, je découvre un Post-it sur le miroir de la salle de bains ! Nous sommes samedi et hormis une soirée avec un couple d’amis, rien de spécial à l’horizon. Alors voyons vite de quoi il retourne !


      
        « Savoir échanger des baisers contraires pour mieux en comprendre le sens. »

      


      Encore une fois, je suis dépitée et je ne comprends pas trop où cela va nous mener. Bien entendu, inutile d’attendre des explications avant que M. Kylian ne l’ait décidé !


      Toute la journée, livrée à la torture morale et aux multiples questions, j’attends un signe de sa part. Mais rien de rien, comme il se doit ! Je tente la manœuvre de la dernière chance.


      – Tu te souviens que ce soir, nous sortons en boîte avec Pierre et Marylin ? lui demandé-je.


      – Oui, bien sûr que je m’en souviens.


      Rien de plus. J’ai beau me creuser la cervelle, en vain.


      *  *  *


      Le soir venu, après un dîner bien arrosé – enfin, arrosé pour Marylin et moi, parce que Kylian et Pierre conduisent –, nous arrivons devant la boîte. Nos amis y entrent, et alors que je m’apprête à leur emboîter le pas, Kylian me retient par le bras.


      – Bien, il est temps de t’expliquer ton défi du jour.


      Enfin !


      – Ce soir, tu vas devoir emballer une fille, l’embrasser, la caresser si tu veux, mais rien de plus. Il faut que ce soit chaud, mais ça ne doit pas dépasser le flirt, même poussé.


      – N’importe quelle fille ?


      Je suis si surprise que c’est la première question qui me passe par la tête.


      – Celle que tu veux.


      Et nous entrons à notre tour. J’avoue que, bien plus jeune, il m’est arrivé de fantasmer sur l’idée de coucher avec une autre fille, mais c’est resté au stade de fantasme adolescent, et je ne suis jamais passée à l’acte. Aujourd’hui, s’il y a une chose dont je suis bien sûre, c’est que j’aime les hommes. En même temps, je sais que pour la plupart d’entre eux, coucher avec deux femmes en même temps représente le fantasme numéro un. Est-ce pour cela que Kylian m’a lancé ce défi ? Pour que je tente l’expérience, histoire de finir par aller plus loin si ça me plaît ? Mais oui, bien sûr, ça doit être ça, le sens de l’énigme : avant de me proposer un plan à trois, il veut être sûr qu’embrasser une femme me plaira…


      Hum, rien n’est moins sûr. Mais tant qu’on n’a pas essayé… alors allons-y !


      Décidée, je le suis jusqu’à notre table habituelle, et en chemin, je contemple les visages féminins déjà présents. Beaucoup de monde, et des bombes comme s’il en pleuvait ! Mais comment s’y prendre ? Le doute m’envahit. Ce serait dommage d’échouer à ce défi pour quelque chose d’aussi simple, alors je regarde à droite et à gauche sans parvenir à me décider pour une femme ou une autre. D’autant qu’il ne suffit pas que j’en trouve une : encore faut-il qu’elle soit réceptive, tentée ou que je lui plaise !


      Cela fait à peine quelques minutes que nous sommes assis quand les premières notes d’un slow résonnent. La lumière baisse considérablement, et des couples se forment sur la piste. Kylian est en pleine conversation avec Pierre, et je me tourne vers Marylin. Elle est un peu partie, avec tout ce qu’elle a bu, et pour être franche, je ne suis pas vraiment en meilleur état qu’elle. Et c’est peut-être ce qui explique mon geste : mue par une idée soudaine, je lui prends la main et je l’emmène vers la piste.


      – Viens, on va danser puisque nos mecs ne s’occupent pas de nous.


      – Oui, tu as raison ! dit-elle en riant.


      Et voilà que j’enlace Marylin. Sans trop savoir ni chercher à comprendre, je me colle à elle et mon ventre épouse parfaitement ses formes généreuses. Ma main droite glisse doucement sur sa chute de reins et, joue contre joue, nous dansons. Un coup d’œil vers Kylian et je note qu’il nous observe à la dérobée. J’entraîne Marylin un peu plus loin et je me lance : quitte à tenter le tout pour le tout, autant le faire maintenant. Je prends sa main et la dirige vers mes fesses. Déjà, elle se laisse faire, c’est un bon début. Elle me jette juste un coup d’œil surpris, mais elle ne proteste pas. Enhardie, je place son autre main sur mon sein et, bien qu’hésitante, elle l’y laisse et commence même très vite à le flatter discrètement. Tout cela m’excite énormément. Je la serre un peu plus contre moi et je sens son souffle dans mon cou.


      – Que fais-tu, Angie ? demande-t-elle d’une voix un peu rauque.


      Je mordille son oreille comme je le fais avec Kylian.


      – J’ai envie de t’embrasser, Marylin. Tu veux bien ?


      Sous les lumières tamisées de la boîte, son visage se lève vers moi, elle est un peu plus petite que moi. Sa bouche s’entrouvre et se plaque contre la mienne. Elle a un goût sucré et une haleine très douce. Sa langue m’envahit d’un coup alors que sa main presse mon sein avant d’en pincer le téton. Je ne peux m’empêcher de gémir, et elle se colle encore plus à moi.


      – Tu aimes ça, toi aussi ? me demande-t-elle à l’oreille.


      Je déboutonne son chemisier dans le noir et y glisse ma main jusqu’à son sein. Il est plutôt petit, et je le caresse sans timidité, à ma grande surprise. Je joue avec son mamelon que j’agace à plusieurs reprises.


      – À ton avis ?


      Elle sourit et m’embrasse de nouveau, nos langues jouent et s’entremêlent. Je ne savais pas si j’aimerais ou pas, mais ce qui est sûr, c’est qu’à cet instant, je suis très excitée, au moins aussi trempée que si c’était Kylian qui s’occupait de moi. Et je suppose qu’elle est dans le même état que moi. Oh ! Elle vient de glisser sa main entre nos corps. Le défi était clair, je n’ai pas le droit de dépasser les limites du simple flirt, mais comment reculer maintenant ?


      Ma minijupe n’est pas une barrière infranchissable et mon string, ridiculement petit, l’est encore moins. Je sens un doigt me pénétrer et me caresser avec beaucoup de délicatesse. Nous faisons du surplace et nous ne dansons presque plus. Mais noyées dans la foule, nous passons totalement inaperçues.


      – Et encore, Angie, me murmure-t-elle à l’oreille, si je pouvais utiliser ma langue, tu aurais déjà joui !


      Impossible de reculer, ou de dire non, alors je me laisse emporter. Je l’imagine très bien à genoux, sa bouche entre mes cuisses…


      C’est fou, c’est ma première expérience avec une femme, et mon corps réagit d’une manière qui me stupéfie. Il faut dire que Marylin est tellement douée… En quelques minutes, je jouis dans ses bras. Debout. J’hallucine complètement. Je viens d’avoir un orgasme avec une femme.


      Elle me tire de ma torpeur :


      – Tu sais, Angie, ça m’arrive de faire l’amour avec des femmes. Et j’aimerais beaucoup faire l’amour avec toi, alors si tu en as envie, on pourrait peut-être se voir, mais ailleurs. Toutes les deux, nues dans un lit et avec du temps devant nous. Je suis sûre que je pourrais t’apprendre plein de choses très très agréables…


      Sa proposition est tentante, et j’adorerais pouvoir accepter.


      – Je ne veux pas… Kylian, tu comprends ?


      Elle m’embrasse à pleine bouche.


      – Tu ne sais pas ce que tu perds !


      Ces mots font comme un déclic dans mon esprit et me donnent le courage d’oser ce dont je meurs d’envie depuis un moment : sans réfléchir, je glisse à mon tour une main entre nous, et je sursaute. Elle ne porte pas de culotte, et son sexe entièrement épilé a l’air magnifique. Elle est aussi trempée que moi, et je me mets à la caresser. Je ne l’ai jamais fait, mais j’imagine que je me caresse moi-même, et le geste me vient tout seul. Ma main va et vient entre ses cuisses, doucement, fermement, et je sens son sexe réagir contre ma paume, sous mes doigts. Enfin, elle se raidit entre mes bras, en étouffant un gémissement.


      Et au même moment, je sens un liquide chaud envelopper ma main. Elle me regarde avec un petit sourire.


      – Oui, je suis un peu fontaine… Ça surprend mais ce n’est pas désagréable. Et puis, avec la bouche, c’est incomparable !


      Je lui souris et l’embrasse une dernière fois, puis m’éloigne d’elle tandis que les slows prennent fin. Un rock endiablé leur succède, et nos hommes arrivent sur la piste. Kylian me prend par la main et commence à me faire danser, mais je sais bien que c’est surtout un prétexte pour que je lui raconte tout. Alors je crie à son oreille :


      – Défi relevé et réussi, au-delà de tes attentes !


      – Ah oui ? C’est-à-dire ?


      On s’entend de moins en moins, comme si la musique avait encore monté d’un cran, alors je mets toute mon énergie pour crier :


      – J’ai joui ! Et elle aussi !


      Et je m’aperçois, à la tête que font certains danseurs autour de nous, que j’ai peut-être parlé un peu trop fort !


      *  *  *


      Plus tard, alors que nous venons de rentrer chez nous et que le soleil est sur le point de se lever, Kylian m’attire près de lui sur le canapé.


      – Alors, tu as aimé ?


      – Oui, chéri, j’ai aimé. Sûrement parce que je connais Marylin et que je suis à l’aise avec elle. Sans compter qu’elle embrasse merveilleusement !


      *  *  *


      Il passe une main dans mes cheveux, comme j’aime qu’il le fasse.


      – Angie, tout cela a un sens, tu l’as compris ?


      – Je crois, oui. Tu as envie qu’on le fasse à trois, avec une autre femme, mais avant cela, tu voulais savoir si ça me plairait, c’est ça ?


      Il hoche la tête.


      – Surtout, je ne voudrais pas que tu t’imagines que tu ne me suffis pas. Je t’aime comme un fou, et tu le sais, et j’ai envie de partager cette expérience avec toi. Mais seulement si tu en as envie. D’où le défi de ce soir.


      Il marque une pause, comme pour laisser au sens de ses paroles le temps de s’imprimer dans mon cerveau, puis il reprend :


      – Bien sûr, si tu acceptes, nous prendrons le temps et nous y réfléchirons tous les deux. Et si tu acceptes qu’on fasse l’amour tous les deux avec une autre femme, je te rendrai la pareille, si tu en as envie. On le fera aussi avec un autre homme. Mais pour le moment, c’est trop tôt. Et puis on a le temps.


      Je contemple son profil, un sourire aux lèvres. Combien d’hommes, à sa place, auraient seulement pensé à proposer une telle réciprocité ? C’est pour des choses comme ça que je l’aime tant. Parce qu’il est unique. Prévenant. Et débordant d’imagination !


      Je me glisse sur ses genoux et le regarde droit dans les yeux.


      – C’est prévu dans tes défis, une partie à trois ?


      Kylian sourit.


      – Non, ma chérie. Ce sera pour plus tard. On a le temps. Il y a tellement de choses à faire avant !


      Oh que oui ! Et je meurs d’impatience de les découvrir !

    

  


  
    


    Défi No 6 


    
      Parce que le sort en a décidé ainsi, Angie se retrouve soumise à Kylian pendant trois semaines. Le temps de relever quatorze défis, toujours plus inattendus, toujours plus excitants.


      Après lui avoir fait découvrir le plaisir de se faire embrasser par une femme, qu’est-ce que Kylian peut-il bien lui réserver pour son sixième défi ?


      *  *  *


      Je relis plusieurs fois mon petit message du jour afin de mieux en cerner les sous-entendus et je tente d’échafauder des hypothèses plausibles ou réalisables.


      
        « Il faut avoir les bonnes vibrations, même pour aller faire les courses. »

      


      J’ai bien compris la leçon et je m’abstiens de rejoindre immédiatement Kylian pour lui soutirer des indices. Et puis c’est beaucoup plus excitant d’attendre et de faire jouer l’imagination. Je ne comprends qu’une chose : les courses de la semaine sont prévues ce matin et donc, il va s’y passer quelque chose d’érotique. Seulement voilà, dans un grand magasin bondé de monde, que peut-il me demander de faire ?


      Kylian arrive à ce moment de mes réflexions dans la salle de bains.


      – Bien, je vois que tu as lu ton petit message. Quand tu auras pris ta douche, appelle-moi, et je t’expliquerai. Mais tu ne t’habilles pas.


      Pourquoi suis-je déjà excitée ? Finalement, ce jeu est diabolique et m’entraîne sur une pente savonneuse où je prends un plaisir incroyable en découvrant des choses bien souvent inconnues.


      Après la douche, je préviens donc mon homme qui me dit de le rejoindre dans la chambre. J’y vais dans le plus simple appareil et il me demande de m’allonger. Bien entendu, je l’écoute sans discuter une seule seconde. Quelques instants après, il revient avec plein de trucs bizarres. Des objets et des fils électriques que je ne reconnais pas.


      – Tu te souviens de mon ami Jean-Marc ? L’électronicien ? Eh bien, je lui ai passé commande d’un petit gadget, introuvable sur le marché !


      Kylian se penche sur moi et commence à installer son appareillage.


      – Dis donc, pas très sexy ton bidule ! J’ai l’impression d’être condamnée à la chaise électrique.


      J’aurais dû me méfier de son petit sourire sadique… Il commence par me pincer les tétons avec des petites pinces reliées par des fils et, de là, il introduit un minigode dans mon sexe déjà bien mouillé. Je commence à comprendre… Eh oui, quand Kylian me touche, cela déclenche chez moi une envie immédiate ! Et c’est très évolué : la base de son jouet comporte une plaquette arrondie qui s’applique parfaitement sur mon clitoris. Ça promet des sensations intéressantes… Sauf que ce n’est pas fini. À peine a-t-il achevé d’installer cette première partie qu’il me demande de relever mes cuisses et de les plaquer contre mes seins. Ainsi, il a un accès parfait à toute mon anatomie. De fait, il passe un doigt enduit de crème dans le sillon entre mes fesses, et quand c’est assez lubrifié, il y introduit un genre de plug pas très long et du bon diamètre. Pour moi qui ai l’habitude, je le sens à peine. En revanche, j’ai du mal à m’habituer à tous ces fils qui courent partout sur mon corps et qui rendent l’ensemble pas franchement érotique.


      – C’est nul ton truc !


      Kylian sourit.


      – Ah oui, tu trouves ? Laisse-moi te faire une démonstration.


      Et je comprends que j’ai parlé trop vite. Il saisit une télécommande que je ne connais pas, format Smartphone, couverte de boutons. Il me la tend quelques instants et je commence à comprendre à quoi sert son joujou.


      – En fait, je peux déclencher à distance tous les contacts avec ton corps. Les tétons, ton minou, ton petit trou, les trois ensemble ou deux à la fois, avec une intensité réglable pour chacun, du petit frisson à la véritable décharge électrique foudroyante.


      – Non ? Pour de vrai ? C’est génial ! Tu me montres ?


      Kylian éclate de rire.


      – Ah non ! On ne va pas jouer ici. Tu t’habilles maintenant et on va faire les courses. Enfin, toi tu fais les courses, et moi, je jouerai avec ma télécommande.


      Je me redresse en appui sur les coudes et je le regarde avec un air de défi.


      – Et tu me feras jouir ? Ça m’étonnerait.


      Kylian ne répond pas mais je n’ai pas besoin de le toucher pour savoir qu’il est surexcité par ce que nous allons faire.


      *  *  *


      Forcément, nous n’avons pas été dans notre grande surface habituelle mais dans un magasin géant où même les hôtesses circulent sur des rollers. À l’entrée, j’ai reçu mon premier avertissement. Une petite secousse vaginale qui finit de me faire tremper mon string. Je dois avouer que je n’imaginais pas que ça marcherait aussi bien…


      – Eh, mais c’est terrible, ton truc !


      – Et encore, ma chérie, tu n’as reçu une impulsion qu’à 20 % de la puissance totale.


      Je contemple mon homme, tout sourire. J’aime bien son idée même si, tant qu’il n’actionne pas la télécommande, il n’y a pas grand-chose à dire sur le ressenti. Je me suis très vite faite à l’encombrement des fils et les petits objets que je porte. Ils ne sont vraiment pas gênants. À la limite, ce sont les pinces apposées sur mes tétons que je ressens le plus mais j’adore qu’on me les agace, alors tout va bien.


      Je pousse mon Caddie, sacrifiant au rituel hebdomadaire que je trouve habituellement si agaçant. Alors que je saisis un bocal de haricots verts, tous mes petits appareils se mettent à vibrer simultanément. C’est horrible et sublime à la fois ! Je laisse échapper mon bocal qui, évidemment, se brise à mes pieds. En quelques secondes, je suis au bord de la jouissance et tout s’arrête, bien sûr, avant que je décolle pour de bon.


      – Salaud ! je murmure entre mes dents, sans pouvoir m’empêcher de sourire.


      Une hôtesse est déjà là et les débris sont vite ramassés. Je lui présente mes excuses et alors que je parle avec elle, mes tétons reçoivent une impulsion. Et, contrairement aux précédentes, ça ne s’arrête pas au bout de quelques secondes. C’est juste incroyable ! Du coup, je me mets à bégayer légèrement et mon interlocutrice me regarde comme si elle avait des doutes sur ma santé mentale.


      – Madame, vous êtes toute rouge, vous voulez que j’appelle quelqu’un ?


      Évidemment, quand je fais l’amour ou que je suis excitée, mes joues et mon front prennent une teinte allant du rose au cramoisi ! J’avais oublié ce détail. C’est à ce moment que, entre mes reins, ça se met à danser la gigue et des ondes de plaisir remontent dans tout mon corps. Je reprends mon souffle pour lui répondre :


      – Non, mademoiselle, tout va bien, ne vous…


      Kylian m’envoie une vibration encore plus forte dans le sexe et la plaquette sur mon clitoris se met à trembler très fort. J’ai l’impression que tout le monde est au courant et que ça s’entend alors que c’est parfaitement silencieux. Je ne peux plus parler et je n’ai plus de salive. Mon bas-ventre est en pleine éruption et je sens l’orgasme me soulever littéralement du sol. Je jouis.


      – Vous êtes sûre que tout va bien ? insiste-t-elle.


      – Oui… Je vais… non… OUI ! Oh ! je vais jouir ! je chuchote, complètement affolée, ayant perdu le sens des réalités comme de sa présence, car cela reprend de plus belle.


      La jouissance est cataclysmique. Je tremble de partout et j’ai l’impression que je vais me trouver mal. Et je prends soudain conscience que je viens de déclarer à voix haute mon extase. En ouvrant les yeux, je vois la jeune fille s’éloigner en me traitant de grande malade ! En plus, je mouille comme une folle, comme si j’avais éjaculé moi aussi. Serait-ce donc en fonction de l’orgasme qu’on peut arriver à jouir comme les hommes ? Je n’en sais rien et je tente de reprendre mes esprits pour faire mes courses. Tout s’est arrêté mais j’ai le feu partout. J’ai envie que mon homme me prenne, là, tout de suite, même devant tout le monde s’il en a envie, sur le carrelage sale, au milieu du supermarché !


      Au rayon des lessives, je cherche notre marque habituelle que je repère enfin tout en bas. Je m’accroupis, et voilà que ça recommence. Cette fois, nulle vendeuse en vue, et je ne peux pas m’empêcher de farfouiller sous ma grande jupe et d’appliquer l’engin de Kylian encore plus fort contre mon sexe tout en me tenant à une étagère. Puis ça se met à vibrer sur mes tétons qui sont devenus durs comme du bois. Ensuite, c’est le plug entre mes reins qui se met à faire des siennes, encore plus fort que la première fois. C’est délicieux et du coup, je m’assois à même le carrelage, j’ai tellement le feu que je ne sens absolument pas le froid. J’ai envie de me frotter pour que ces petits jouets rentrent plus loin ! Je deviens juste cinglée car c’est trop bon, trop fort, trop… Je jouis encore ! Et plusieurs fois car Kylian ne relâche pas la pression sur son engin de malheur, ou plutôt de plaisir…


      J’en pleure ou je ris, je ne sais pas exactement, mais je balbutie une suite de mots incompréhensibles. Le plus infernal est cette plaquette douce, appliquée sur le clitoris, qui me fait décoller à des vitesses vertigineuses. Encore un orgasme ! Je vais hurler si ça continue et je me frotte les fesses contre le sol sans même m’en rendre compte. Puis tout s’arrête.


      Quand j’ouvre les yeux, je serre contre moi mon bidon de lessive liquide et sur ma gauche, un vieux monsieur me regarde avec des yeux ahuris. Je vais vraiment passer pour une folle et ils vont finir par appeler la sécurité du magasin ! Je me relève bien que mes jambes aient du mal à me porter. Il faut que je dise quelque chose à ce monsieur qui affiche une mine très inquiète.


      – Oh, vous savez, ça fait des mois que je cherchais cette lessive et de l’avoir trouvée, je suis trop heureuse !


      J’essuie mes larmes et quitte le rayon très vite. À l’angle de la gondole, d’un bref coup d’œil, je m’aperçois que le vieux monsieur est resté figé sur place, sous l’effet du choc. J’éclate de rire et je cherche Kylian des yeux sans le trouver. S’il recommence, je jure que je fais un strip-tease devant tout le monde et je retire son engin diabolique. Comme s’il lisait dans mes pensées, je reçois une décharge, mais douloureuse cette fois, sur mes seins. Cela m’arrache un petit cri, entre surprise, souffrance et plaisir. Il va me rendre dingue !


      – Angie !


      Ce n’est pas vrai ! On vient là pour être parfaitement anonyme et quelqu’un m’a reconnue. Je me retourne et découvre Marylin.


      – Oh ! Quelle bonne surprise ! dis-je en feignant la joie de la retrouver là.


      Je regarde autour de moi, inquiète, mais Kylian reste invisible. Et ça ne loupe pas ! Alors que j’entame la conversation, les vibrations reprennent de la vigueur. Partout. Marylin m’observe.


      – Tu ne serais pas en train de jouir, toi ? demande-t-elle, ébahie.


      – Si…


      J’ai à peine eu le temps de répondre que je décolle pour la énième fois.


      Enfin, le tsunami se calme en moi et, le souffle court, je lui explique ce qui vient de se passer. À ma grande surprise, sa première réaction est de me demander si Kylian serait d’accord pour lui en vendre un, et j’éclate de rire. À quoi d’autre m’attendais-je ? Depuis mon dernier défi, je devrais pourtant savoir à quel point Marylin aime le sexe, non ?


      Mais je n’ai pas le temps de poursuivre mon raisonnement. Kylian et Pierre arrivent ensemble. Je suis épuisée et je regarde mon homme, toujours souriant et impeccable. Moi, j’ai l’impression qu’on peut lire sur ma figure que j’ai joui comme une bête un bon millier de fois en quelques minutes !


      – Ma chérie, j’ai invité Pierre et Marylin à dîner la semaine prochaine, tu es partante ?


      J’acquiesce sans pouvoir dire quoi que ce soit. Je n’ai qu’une hâte, rentrer, prendre une douche et me coucher. Dans ce fichu grand magasin, je viens de battre le record mondial d’orgasmes consécutifs en quinze minutes. Je n’en peux plus !


      Ce jour-là, j’ai été bien sage en rentrant et je me suis endormie dans la voiture, réellement épuisée. Avant que mon homme ne me réveille.


      Non. Pas avec un baiser.


      Devinez…

    

  


  
    


    Défi No 7 


    
      Parce que le sort en a décidé ainsi, Angie se retrouve soumise à Kylian pendant trois semaines. Le temps de relever quatorze défis, toujours plus inattendus, toujours plus excitants.


      Et même au septième défi, Angie n’est pas au bout de ses surprises…


      *  *  *


      Comme tous les matins, je me précipite vers la salle de bains pour y récupérer ma mission du jour. Pour un dimanche, ça devrait être plus tranquille mais compte tenu de l’imagination de Kylian, je m’attends à tout !


      
        « Même au téléphone, ne jamais perdre le fil et surtout bien le garder. »

      


      Génial ! L’amour au téléphone, ça fait longtemps que j’ai envie d’essayer. Je cours vers la cuisine et je saute au cou de mon chéri.


      – Ton défi est parfait, Kylian ! J’adore l’idée !


      Il est souriant et me regarde, la tête un peu penchée sur l’épaule.


      – Et comment vois-tu ce défi ?


      – On va faire l’amour au téléphone, non ? Tu vas voir, je te ferai grimper aux rideaux !


      Il éclate de rire.


      – Beaucoup trop facile, ma chérie ! Non, l’amour au téléphone, tu as raison, il faudra qu’on essaie. Mais ton défi, c’est autre chose. Pour commencer, tu vas devoir rester nue sous ton déshabillé toute la journée.


      Quelque chose m’échappe. Si c’est au téléphone, être nue ou pas… En même temps, rester nue toute la journée avec Kylian dans les parages, c’est plus un plaisir qu’une torture. Alors, même si je ne vois pas du tout où il veut en venir, je signe tout de suite et je me soumets. Et plutôt deux fois qu’une.


      *  *  *


      Je me mets donc à vaquer à mes occupations en déshabillé, et dès que j’arrive dans l’environnement immédiat de Kylian, je prends des poses suggestives. Mais il se contente de sourire, feignant la plus totale ignorance. Pour mon plus grand malheur… car je crève de faire l’amour avec lui ! En fait, depuis qu’on a commencé notre petit jeu, ma libido a comme explosé, et je n’arrête pas de penser à lui, à son sexe en érection. Je l’imagine qui me fait l’amour avec douceur, ou qu’il me prend comme une bête…


      Soudain, le téléphone sonne et je jette un coup d’œil à la pendule. Oh non, 14 heures ! C’est dimanche, 2 heures de l’après-midi et je sais qui appelle. Ma mère ! Tous les dimanches, à heure fixe et j’en ai au moins pour trente minutes. Un calvaire ! Qui ne connaît pas ce passage téléphonique et parental quasi obligé ? Et encore, il y a peu de temps, j’obligeais Kylian à aller déjeuner chez mes parents très régulièrement et il y a mis un frein. Poli mais très ferme !


      Je soupire, puis je décroche, et je m’installe sur le canapé avec cigarettes, briquet, cendrier et beaucoup de patience. Même si j’adore ma mère, c’est franchement pénible. La conversation s’engage sur sa semaine et j’écoute le récit des péripéties de ma mère quand je vois Kylian arriver et coller un Post-it sur l’accoudoir du canapé.


      
        « Je vais te lécher et te faire jouir pendant que tu es au téléphone avec ta mère, tu ne dois rien dire. Si tu ne jouis pas ou si tu raccroches, tu as perdu !


        P-S : je suis mort de rire. »

      


      Je dois piquer un fard et faire les gros yeux mais je sais que le combat est perdu d’avance. Et en plus, ça le fait rire ! Avec ma mère qui est coincée comme pas deux, si elle se rend compte de quoi que ce soit, les relations diplomatiques seront irrémédiablement rompues.


      Kylian s’installe à genoux devant moi et écarte doucement la soie de mon déshabillé. Il me positionne et, rien qu’à sentir ses mains chaudes sur moi, je commence à frémir. Ses doigts effleurent l’intérieur de mes cuisses, touchent à peine mon mont de Vénus, glissent comme des papillons sur ma jolie fente. C’est terrible et je sens que je mouille déjà beaucoup.


      – Tu entends, ma chérie ? Tu te rends compte ? Qu’en penses-tu ? me dit ma mère à l’autre bout du fil.


      Ce que je pense de quoi ? Je n’ai rien capté, et tandis que je cherche en vain quoi répondre, Kylian me pénètre avec un doigt divinement explorateur. Il connaît par cœur mes points sensibles. Des ondes de plaisir se mettent à exploser dans mon ventre qui s’agite déjà beaucoup. Et il n’y a même pas encore mis la langue ! Que vais-je dire ?


      – Oui, maman… tu as raison.


      Et hop ! Ma mère repart dans un délire verbal auquel je ne prête aucune attention. Kylian poursuit son va-et-vient avec deux, puis trois doigts. J’adore ça alors je m’offre, complètement impudique, ma jambe gauche sur l’accoudoir, l’autre à l’équerre et à moitié allongée. Je ferme les yeux de bonheur. Il me caresse avec une maîtrise incroyable. Mais je sais que le pire… ou le meilleur, selon qui tient le téléphone, reste à venir !


      – Et tu sais que papa a voulu lui casser la figure ? Tu imagines ? ajoute ma mère bruyamment.


      – Oh ben oui, j’imagine ! Et… (Non, pas le clito, pas maintenant !) Il s’en est sorti comment ?


      J’ai réussi à répondre, mais avec beaucoup de mal. Et je sens que je vais bientôt perdre la parole…


      De fait, ça devient sublime. Il me masturbe avec trois doigts et son pouce fait des mouvements circulaires et très lents sur mon clitoris. C’est divin ! J’ai le souffle court et je sens le plaisir monter dans mon ventre où il a allumé un véritable brasier.


      – Au fait, ta cousine t’a appelée ?


      – Heu non… Enfin, pourquoi est-ce qu’elle doit m’appeler ?


      – Mais je viens de te le dire… Tu vas bien, Angelina ? insiste ma mère, tout de suite inquiète.


      Ma mère sait que ce prénom m’agace, et tous mes proches m’appellent par mon diminutif, Angie, mais pas elle. D’habitude, je réplique vertement mais là, le tourbillon que Kylian offre à mon clitoris dur de désir me fait perdre ma véhémence naturelle.


      – Excuse-moi, maman… Je m’apprêtais à faire une sieste alors j’ai l’esprit un peu…


      Kylian me pince très fort, le genre de geste qui me fait hurler en général. De plaisir et de douleur mêlés. Mais avec ma mère à l’autre bout du fil, comment faire ? J’ouvre la bouche sur un cri silencieux alors que des ondes de chaleur se répandent dans tout mon corps.


      – L’esprit un peu quoi ? Tu es fatiguée, ma chérie ?


      – Oui, c’est rien… OUI !


      – J’entends bien, Angelina ! Pas la peine de hurler au téléphone ! s’énerve-t-elle.


      Bon sang ! C’est terrible… Je dois être rouge comme une tomate mais j’en redemande et j’oublie que c’est ma mère qui râle alors que je crie mon bonheur. J’attrape Kylian par les cheveux et je le force à me lécher. Parce que pour ça, il est le roi. Aucun homme ne m’avait fait jouir comme ça mais lui, c’est un expert et sa langue… Hmmm ! Je frissonne toute seule et je m’offre encore plus à sa bouche, mon sexe allant volontairement à sa rencontre.


      – Tu sais que chez les Robert, Jimmy est mort !


      – Oh mince ! C’est dur… Tu… vous avez été à l’enterrement ? je balbutie alors que sa langue s’introduit dans les profondeurs de mon sexe trempé.


      – Mais ça ne va vraiment pas, toi. Jimmy, c’est leur chat ! s’agace ma mère.


      Je pourrais rire mais la langue de Kylian fait des va-et-vient délicieux dans mon sexe où règne une délicieuse fournaise. Des petits coups bien précis complètent mon extase, je vais jouir s’il continue… Oh ! Que c’est bon ! Maintenant, il tète mon clitoris, l’agace avec les dents, le suce, l’aspire et c’est horriblement bon ! Oui !


      Je laisse échapper un soupir de plaisir, qui doit ressembler à quelque chose entre un râle et un gémissement.


      – Tu pourrais te retenir de bâiller quand je te téléphone !


      – Oui, maman… OUI !… Je suis… OUI ! Désolée…


      Difficile de garder le cap… mais après tout je m’en moque ! Et si elle me demande pourquoi, je lui dirais que mon chéri me fait une langue magistrale et que je n’ai qu’une envie : jouir ! Zut à la fin ! Et puis j’ai une idée de génie.


      – Maman… Tu as des nouvelles de tonton Auguste ?


      Son frère qu’elle ne peut pas voir en peinture. Là, je viens de la lancer sur le sujet adéquat. Elle va vitupérer pendant de longues minutes.


      Elle parle, elle parle, et voilà que ça devient terrible ! La langue de Kylian s’acharne sur mon clitoris qui est au bord de l’explosion, il a deux doigts en moi et de l’autre main, il introduit son pouce entre mes fesses. Oh mon Dieu ! Je vais jouir !


      – Oui, continue… comme ça… !


      – Mais bien sûr que je vais continuer comme ça, que crois-tu ? Que je vais céder ? Ce serait mal me connaître ! s’écrie ma mère que j’avais complètement oubliée.


      Kylian accélère et, d’un coup, le tsunami s’abat sur moi. Je me tends comme un arc et je décolle. Une jouissance complètement dingue, exacerbée par ce silence obligatoire qui ne me convient guère, moi qui aime hurler quand je jouis.


      – … Et puis les Simonet sont arrivés alors…


      Je n’entends plus ma mère, plus rien du tout. J’ai un brasier qu’il faut éteindre et sa langue ne me suffit pas. Très chienne, je me retourne et je prends appui sur le dossier du canapé, puis je lui présente ma croupe, cuisses bien écartées. Il faut qu’il me prenne et, vu sa mine excitée, il devrait craquer. Mais je joue le jeu, je ne raccroche pas.


      Je sens son sexe dur comme jamais battre contre mes fesses, il se frotte puis s’enfonce violemment. J’adore !


      – … C’est alors que le monsieur de la mairie a dit à ton père que…


      Non, je n’entends rien. Je sens juste les coups de boutoir que mon homme m’assène et ses mains qui s’agrippent à mes hanches. C’est divin ! Mais là, je suis obligée de mordre ma main pour ne pas crier ou laisser échapper le moindre gémissement. Puis il s’assoit et je m’empale de tout mon poids sur lui, tandis qu’il attrape mes seins pour mieux m’en torturer les tétons. J’adore comme ça aussi. Ivre de plaisir, je secoue la tête, sans même me rendre compte que je suis en train de sérieusement entamer ma main pour me retenir de hurler de plaisir.


      L’orgasme nous prend en même temps. Alors qu’il se répand en moi, je jouis follement. On ne bouge plus et nos fluides se mêlent tandis qu’il continue de me caresser les seins.


      – Bon, je te laisse, Angelina, à la semaine prochaine. Tu embrasseras Kylian pour moi.


      – Bisous, maman.


      Je laisse glisser le combiné et je me colle à mon homme.


      – Tu n’es qu’un salaud ! J’ai joui comme une dingue… j’ai adoré.


      Je le sens sourire dans mon dos.


      – Au fait, comment va tonton Auguste ?


      – Ben, j’en sais rien, je crois qu’il est mort… Ou alors, c’est le chat… je ne sais pas !


      Nous éclatons de rire en même temps.


      Depuis, chaque dimanche, j’attends fébrilement l’appel de ma mère. On ne sait jamais.


      Un défi peut se relever plusieurs fois, non ?

    

  


  
    


    Défi No 8 


    
      Parce que le sort en a décidé ainsi, Angie se retrouve soumise à Kylian pendant trois semaines. Le temps de relever quatorze défis, toujours plus inattendus, toujours plus excitants.


      Après avoir expérimenté une version très originale du sexe au téléphone, Angie brûle de savoir ce qui l’attend pour son huitième défi…


      *  *  *


      Je relis plusieurs fois mon petit Post-it du matin sans toutefois en discerner le vrai sens ou y trouver une explication logique.


      
        « Sous les pavés, la plage, alors sous le manteau… En trois actes. »

      


      Même si je ne comprends rien, il a le sens de la formule, et je ne peux pas m’empêcher de rire. Kylian débarque à ce moment.


      – Qu’est-ce qui te fait rire comme ça ?


      – Je ne sais pas ce que tu as inventé mais je m’attends au pire ! Tu vas me faire porter un maillot de bain et une bouée en canard pour aller au bureau ? Sauf que je te rappelle qu’on est en vacances pour quelques jours et qu’on ne va pas travailler aujourd’hui !


      Sans répondre, Kylian me prend dans ses bras et me câline. Aussi doué au lit que pour la tendresse. J’ai vraiment trouvé le meilleur des hommes !


      Puis il s’éloigne de moi, sort de la pièce, et revient très vite. Il tient mon ensemble préféré dans ses mains. Bas noirs, string adorable orné de dentelle, porte-jarretelles et soutien-gorge sexy qui ne fait que soutenir mes seins sans les recouvrir. La soie est noire avec des parements rouges, des petits nœuds et des décorations délicates qui en font un ensemble magnifique.


      – Tiens, enfile ça, je vais chercher le reste.


      Et il revient avec ma veste trois-quarts, en fausse fourrure, d’un joli gris perlé de blanc et de noir.


      – Mais je mets quelle robe ?


      – Aucune, en sous-vêtements et juste ta veste. On sort.


      Je le contemple et je vois bien qu’il est excité. À vrai dire, cela m’excite tout autant que lui.


      – Tu veux que je laisse ma veste ouverte ou que je la boutonne ? dis-je, un rien provocatrice.


      – Comme tu veux, c’est le premier acte.


      Zut ! J’avais oublié. Il y aura donc deux autres choses à faire.


      *  *  *


      Nous déambulons dans Paris et je me sens un rien ridicule avec cette veste mi-saison alors que le mois de juin est des plus chauds, cette année. Mes bas font leur effet car, avec la veste, on imagine que je porte une minijupe en dessous. Mais non, je n’ai rien. Je me sens l’âme d’une garce, lâchée pour assouvir toutes ses envies et se vautrer dans une débauche de luxure. J’aime ça, oui, j’adore vraiment ça. Le vent léger qui se faufile me caresse le corps et quand je vois des hommes qui me déshabillent du regard, je me dis que s’ils savaient, ils me sauteraient dessus sur-le-champ.


      – Alors, tu te sens comment ? me demande Kylian.


      – Comme une garce, et follement excitée.


      – Viens.


      Nous entrons dans un magasin et il me propose d’acheter une autre veste. Une vendeuse, très jolie, nous escorte et j’en choisis une, en imitation cuir.


      – Vous devriez la passer pour être sûre qu’elle est à la bonne taille.


      Je me sens bien et mon homme est là. Alors je déboutonne ma veste et je l’ouvre.


      – Vous pensez que je peux la passer ici ? Personnellement, ça ne me dérange pas mais je ne voudrais pas vous gêner.


      La vendeuse a un hoquet mais se rattrape très vite, en bonne professionnelle.


      – Comme vous voulez, madame.


      Elle m’a eue, la coquine ! Je jette un coup d’œil à Kylian qui rit dans son coin, un peu à l’écart. Alors tant pis, je ne désarme pas. J’ôte ma veste et j’apparais en petite tenue ultra sexy. Personne dans le rayon heureusement. Je tends ma veste à la vendeuse et essaie l’autre qui me va comme un gant. Kylian s’approche.


      – Tu devrais prendre une taille au-dessus, pour les jours où tu t’habilles, dit-il avec un grand sourire.


      Salaud ! En même temps, je ne peux m’empêcher de rire aussi en voyant la tête de la jeune femme à côté de nous. Je procède à l’échange et renfile la mienne. Nous quittons le magasin après avoir payé, sous les regards équivoques et presque envieux des vendeuses.


      – Alors, là, tu m’as scotché ! Bravo ! me dit mon homme en m’embrassant avec fougue.


      Même moi, je n’en reviens pas. Je me lâche de plus en plus.


      – Le deuxième acte est accompli, alors ?


      – Eh non, ce n’est pas ce que j’avais prévu. On continue ?


      – Avec plaisir, mon chéri !


      Quelques instants plus tard, nous arrivons dans un restaurant assez luxueux où nous ne sommes jamais venus. Pour me féliciter de mon acte de bravoure, il m’invite à déjeuner. Nous sommes accueillis par un chef de rang qui nous guide vers la table choisie par Kylian, légèrement à l’écart.


      – Et maintenant ? Quelle est la suite du programme ?


      Tout en parlant, j’ai jeté un regard autour de nous. La salle est comble, et j’espère que son deuxième défi n’est pas trop… farfelu.


      – Facile. Tu dois ôter ton string, ici, et le poser sur la table.


      J’avale ma salive avant de répondre :


      – Acte deux. Et puis ?


      – Tu dois te caresser et te faire jouir. À table.


      Alors c’est pour ça qu’il a choisi une table assez éloignée des autres. Il a eu un peu pitié de moi et ajusté la difficulté pour me rendre le défi accessible…


      – OK, ça me va.


      Et là, je vois la surprise dans ses yeux. Oui, mon chéri, je peux encore te surprendre et te faire voir que je n’ai pas peur, que je peux oser encore plus que tout ça ! Parce qu’avec toi, je ferais vraiment n’importe quoi.


      Je contemple la salle et je fais le point sur les regards qui glissent vers moi. Il n’y a que des couples, et je vais attendre que tous les convives soient occupés, le nez dans leur assiette. Un serveur vient prendre notre commande et dès qu’il tourne les talons, je me décide d’un coup. Tout en restant assise, je fais glisser mon string très facilement, avec un petit déhanchement, et je l’ôte. Évidemment, il faut qu’il s’accroche à une de mes chaussures au dernier moment. La poisse ! Le garçon revient avec nos deux Martini blancs. Je ravale un soupir et m’efforce de garder mon sang-froid, et de prendre l’air dégagé. Je parviens à le libérer enfin et comme convenu, je le pose au milieu de la table, sous les yeux du serveur qui commence par se méprendre.


      – Oh ! Vous avez trouvé ça ? Je suis désolé, je vais vous changer de table si vous voulez, dit-il, l’air franchement navré.


      Je l’apaise immédiatement :


      – Ne vous fatiguez pas, c’est un pari entre monsieur et moi. Cela m’appartient.


      Le type rosit légèrement avant qu’un grand sourire ne s’affiche enfin. Compréhensif, il fait demi-tour, mais je le rappelle.


      – S’il vous plaît, pourriez-vous attendre un petit quart d’heure pour servir les plats ?


      – Mais bien sûr, madame ! Avec plaisir.


      Kylian est stupéfait par mon calme olympien. J’avoue que la situation m’excite et de voir que je peux lui couper le souffle me ravit et m’engage à poursuivre mon défi, sans sourciller.


      J’écarte les jambes et je laisse ma veste s’entrouvrir. J’ai bien vérifié au préalable que les autres clients du restaurant auraient du mal à voir quoi que ce soit. Je glisse ma main le long de mon sexe et me découvre déjà bien émoustillée. J’aime bien me masturber devant Kylian mais, en général, nous sommes au lit et il ne résiste pas. Il me prend toujours avant que j’aie le temps de finir !


      – C’est bon de me caresser, mon chéri… Mais cette fois, tu ne me prendras pas. Tu es condamné à me regarder jouir sans me toucher. Hmmm…


      J’exagère volontairement mes soupirs. Je passe ma langue sur mes lèvres avant de me les mordre, comme prise d’un désir incontrôlable tout en fermant un peu les yeux.


      – Là, je caresse mon clitoris… Il est tout dur… Il pointe… Comme mes seins, regarde, mon amour…


      Et j’ouvre un peu plus ma veste pour qu’il puisse voir. Maintenant, je n’ai qu’une envie : qu’il bande alors qu’il ne pourra rien faire. Petite vengeance personnelle totalement gratuite mais tellement délicieuse !


      – Je me pénètre… un doigt… Tiens, goûte !


      Je passe mon majeur tout luisant sur ses lèvres. Je vais le torturer jusqu’au bout. Kylian apprécie en passant un coup de langue rapide et je vois que le feu est allumé chez lui aussi. Une petite veine bat sur sa tempe, donc… il bande. J’ai gagné !


      Je poursuis mon œuvre en y mettant les deux mains et je jette ma tête en arrière. Tant pis si on me regarde, à présent je m’en moque complètement. C’est trop bon ! Malgré tout, j’ouvre les yeux pour constater que de un, un client ne perd pas une seconde du spectacle que je lui offre et que, de deux, le serveur est revenu trop vite et qu’il s’est immobilisé à quelques pas de notre table, hypnotisé par la scène torride que je joue devant tout le monde. Je trouve la force de lui sourire avant de me pâmer sous mes propres caresses, avec un petit cri qui, apparemment, passe inaperçu dans l’ambiance du restaurant pourtant assez feutrée.


      Alors, je reprends une position assise plus adéquate et rajuste ma veste. Bien entendu, j’essuie mes doigts sur la bouche de mon homme pour qu’il en profite un peu. Quelle garce je fais !


      – C’était très bon. Mais trop facile à faire !


      Kylian me contemple avec un grand sourire.


      – Tu m’épates, ma chérie. Vraiment.


      Le garçon sert les entrées qu’il dépose devant nous après avoir déplacé mon string qui trône toujours royalement au centre.


      – Je reviens, dit-il.


      Il apporte une bouteille de champagne dans un seau, et nous en sert une coupe à chacun.


      – C’est de ma part et de celle des collègues. Inutile de vous souhaiter une bonne journée, je pense qu’elle a déjà bien commencé, dit-il avec un sourire charmant.


      Puis il s’incline devant moi.


      – Avec tout mon respect, madame. Il fallait le faire ! Trente ans de carrière et je n’avais jamais vu ça !


      Du coup, Kylian a invité les autres serveurs à partager une coupe avec nous. Et quand l’un d’eux lui a dit qu’il avait trouvé une perle, dans le regard de mon homme, j’ai vu ma plus belle récompense : toute la fierté du monde et tellement, tellement d’amour…

    

  


  
    


    Défi No 9 


    
      Parce que le sort en a décidé ainsi, Angie se retrouve soumise à Kylian pendant trois semaines. Le temps de relever quatorze défis, toujours plus inattendus, toujours plus excitants.


      Place au neuvième défi, l’un des plus pimentés…


      *  *  *


      Aujourd’hui, je me lève un peu morose car je n’ai pas réussi à échapper au repas familial. Je vais devoir supporter le reste de la fratrie, des cousins que je n’ai pas envie de revoir, bref, la poisse. En arrivant dans la salle de bains, j’ai la surprise de trouver mon Post-it : enfin une bonne nouvelle pour une journée autant sinistre !


      
        « Pierre qui roule n’amasse pas mousse… et chair qui brûle alors ? »

      


      Je ne cherche même plus à deviner, je commence à savoir que je me trompe à chaque fois, et je pars à la cuisine nous faire un café. Kylian s’y trouve déjà, et dès que j’entre, il doit voir à ma tête que ce n’est pas la grande forme, car il me demande avec douceur :


      – Tu es de si mauvaise humeur que ça ?


      – Tu n’imagines même pas ! Je n’ai pas du tout envie d’y aller et encore moins de te forcer à supporter ma famille !


      Il me prend dans ses bras en riant.


      – Raison de plus pour jouer, ça te changera les idées ! Et comme on va jouer là-bas, je t’assure que tu seras très contente d’y être allée !


      Je n’ose même pas imaginer ce qu’il a en tête, mais en tout cas, la perspective me plaît !


      – Tu m’expliques ?


      Il reprend son sourire énigmatique sans répondre. Bien entendu !


      – Tu vas devoir être un peu patiente, ma chérie. Juste une chose : jupe obligatoire, et pas de string.


      Pas de culotte en allant chez mes parents ? Rien que l’idée me fait frémir d’angoisse, tel un reste d’éducation qui me tombe dessus comme un cheveu sur la soupe. Pourtant, je m’entends répondre :


      – Entendu, monsieur mon chéri, pas de culotte et jupe.


      Et j’ajoute, provocante :


      – À ras des fesses, la jupe ?


      *  *  *


      Quelques heures après, alors que nous sommes pratiquement arrivés à destination, Kylian se gare le long de la route. Nous sommes en pleine forêt et la départementale est pratiquement déserte.


      – Sors de la voiture, chérie, me demande-t-il avec un grand sourire.


      Je m’exécute tandis qu’il en fait de même de son côté pour me rejoindre. Il me demande de retrousser ma jupe et c’est à ce moment que je réalise qu’il a un flacon dans la main.


      – Qu’est-ce que c’est ?


      – Un petit truc sympathique… tu me diras ça plus tard.


      Kylian s’agenouille devant moi, pose un baiser rapide et furtif sur mon sexe, ce qui me fait réagir aussitôt par une montée d’adrénaline.


      – Je te préviens, Kylian. On ne fait pas l’amour chez mes parents. Jamais ! Tu m’entends ?


      Rien à faire, je ne suis pas coincée et je pense le lui avoir amplement prouvé, mais chez mes parents, c’est tout simplement hors de question ! Je ne pourrais pas, même si j’étais en manque de sexe depuis des mois et des mois.


      Sans répondre, mon homme ouvre son petit flacon et fait couler une crème rosâtre sur ses doigts dont il tartine copieusement mon sexe, avant d’en mettre légèrement à l’intérieur et d’insister sur mon clitoris qui durcit déjà sous ses caresses. Puis il me demande de me retourner et en enduit mon anus, avant de me coller une petite fessée qui me prend par surprise.


      – Voilà, dit-il en essuyant ses mains avec un Kleenex, on repart maintenant.


      – C’est malin, tu m’as fait mouiller…


      Je suis étonnée car je ne sens rien sauf que je suis un peu gluante et ses caresses m’ont excitée.


      – Tu sais que ton truc ne me fait aucun effet ?


      Il rit.


      – Normal, c’est fait pour agir au bout d’un quart d’heure.


      Je hausse les épaules, de nouveau stressée par cette réunion familiale qui me prend la tête.


      Enfin, nous arrivons chez mes parents. Séance de bises pour les salutations d’usage et comme nous sommes les derniers arrivés, on attaque direct par l’apéritif dans le jardin.


      Et cela ne fait pas cinq minutes que je suis assise sous la tonnelle que ça commence. Sensation de chaleur qui monte crescendo, picotements, agacement de mon sexe tout entier, comme de mes fesses que je frotte l’air de rien sur les coussins. La température grimpe de plus en plus et je sens de fines perles de sueur apparaître sur mon front.


      – Il fait chaud, hein ? me dit un cousin dont je ne me souviens plus du prénom.


      – Oui, tu l’as dit ! Quelle chaleur !


      Mon clitoris est en train d’exploser sous une torture délicieuse et atroce en même temps. Je n’ai qu’une envie, retirer cette saleté de crème qui me fait un effet incroyable. Maintenant, je sens que mon corps réagit sous l’intense brûlure et je mouille comme une désespérée sous l’effet d’un manque de sexe. C’est terrible ! Dans ma tête, j’imagine le membre bien tendu de mon chéri, je l’imagine en train de pénétrer mon ventre affamé et en plein embrasement.


      Rendue quasi folle par cette infernale sensation entre mes cuisses, je me lève et j’essaie de marcher mais c’est pire encore ! Le frottement de mes jambes doit agir comme un second catalyseur. C’est horrible ! Et le pire, c’est entre mes fesses. Maintenant que je suis debout, j’ai l’impression que je me dilate et m’ouvre en grand, prête à accueillir deux pénis en même temps, même montés comme Rocco Siffredi !


      À présent, je mouille abondamment et j’ai l’impression que ça coule sur mes cuisses tellement mon sexe est en émoi sous ma jupe. Une véritable tempête !


      – Ça va, ma chérie ? me demande Kylian d’un air entendu en s’approchant.


      Je me penche vers son oreille et chuchote :


      – Je vais te tuer ! J’ai la chatte et le cul en feu, c’est quoi ton truc de fou ?


      – Je savais que ça te plairait, répond-il calmement et amusé. Eh bien, c’est un savant mélange de piments, de gingembre… Ça agit comme un détonateur.


      – En pleine réunion familiale, c’est vraiment pire que tout !


      Il éclate de rire.


      – Ah oui, pourquoi ? De toute façon, tu l’as dit tout à l’heure, on ne fait pas l’amour chez tes parents, non ?


      Quel monstre ! Oui, j’ai bien dit qu’on ne faisait rien chez mes parents mais ça c’était avant et à cet instant, j’ai comme une urgence impérieuse à assouvir. Je marche plus vite mais c’est aussi implacable. Si quelqu’un prenait ma température, je ferais exploser le thermomètre !


      Je réalise que des gouttes de sueur dégoulinent sur mes seins et je dois être cramoisie. Je meurs d’envie d’avoir du sexe et je ne pense plus qu’à ça. Et ça chauffe toujours de plus en plus. C’est abominable, son truc ! La gorge sèche, je songe tout d’abord à aller me soulager dans les toilettes puis une idée jaillit dans mon esprit.


      Alors, presque sans réfléchir, j’attrape Kylian par la main et je passe devant ma mère en coup de vent.


      – Maman, je vais montrer ma collection de poupées à Kylian. On revient vite !


      Et je pars sans attendre sa réponse.


      Je cours tellement ça urge ! Kylian rit comme un fou, lui. On grimpe les marches à toute allure et sur le second palier, j’ouvre la trappe dont descend un escalier escamotable. Ça n’a pris que quelques secondes et, comme enragée, je propulse mon homme au grenier. Une fois là-haut, je remonte vers moi l’escalier et referme la trappe, puis je tombe sans attendre à genoux sur le parquet un peu poussiéreux. Haletante, j’attire Kylian par son pantalon, je baisse sa braguette et libère son membre déjà presque dur.


      – Tu te souviens, on ne baise pas chez…


      Je n’ai pas pu m’en empêcher, je le mords un peu pour qu’il se taise. Je suis folle de désir et là, personne ne pourrait m’arrêter. Puis je me mets à le branler avec force tout en le suçant. Pas besoin de beaucoup pour qu’il bande comme je veux.


      Je me relève vite et me précipite sur le vieux canapé que mes parents conservent ici. Je m’y installe, en appui sur le dossier, la croupe tendue, et je retrousse ma jupe jusqu’au-dessus de mes reins.


      – Prends-moi, salaud ! À toi d’éteindre l’incendie que tu as allumé ! Je n’en peux plus… Vite !


      Kylian me rejoint et, enfin, je le sens glisser délicatement en moi. Oh, que c’est bon !


      – Vite, chéri, ça brûle !


      Il y met beaucoup de bonne volonté et, très vite, la sensation de chaleur fait place au plaisir. En quelques secondes, j’ai mon premier orgasme ! Puis un second car, en plus, avec ses doigts, il agace mon clitoris dans une délicieuse torture. Il me fait jouir plusieurs fois et je crie sans retenue. Heureusement que la trappe est fermée !


      – Je viens…, lâche-t-il dans un souffle.


      – Non, pas question !


      Je me dégage brusquement, me retourne et lui présente mes fesses.


      – Mais, chérie, on n’a même pas de lubrifiant sous la main, je vais te faire mal !


      Me faire mal ? C’est s’il n’agit pas qu’il va me faire mal ! Il ne se rend pas du tout compte de l’état dans lequel il m’a mise. Incapable d’attendre, je prends son sexe, le presse entre mes fesses et m’y empale toute seule en râlant de bonheur. Comme je l’avais senti, je suis dilatée et offerte. Enfin ! J’en avais besoin aussi par là. Quel bonheur de sentir son ventre taper contre mes fesses et ce sexe royal aller et venir en moi, au plus profond de mon être…


      – Eh bien, je ne t’ai jamais vue dans cet état !


      Et il accélère ses coups de reins.


      – Jouis, mon chéri… Au fond de moi.


      Je balbutie des paroles qui n’ont aucun sens, quelques grossièretés aussi. Enfin, je le sens jouir et je l’accompagne une dernière fois. Puis je retombe, les sens enfin apaisés.


      – Quelle expérience ! dit-il, admiratif.


      Je vais mieux et, très vite, nous nous réajustons pour rejoindre les autres. La sensation de chaleur s’estompe légèrement, mais j’ai quand même hâte qu’on rentre à la maison. Je saurai me venger comme il se doit ! Le temps de prendre une douche et de me débarrasser de ce produit infernal mais si… plaisant.


      *  *  *


      Quelques instants plus tard, alors que nous sommes à table, je contemple Kylian et je le vois transpirer, ce qui m’étonne un peu. Ses joues prennent une jolie couleur rosée. Aurait-il abusé de l’alcool ? Pourtant il boit à peine quand il conduit. Et puis je comprends. Tout à l’heure, il m’a fait l’amour et, bien sûr, nous n’utilisons plus de préservatif depuis longtemps. Son baume diabolique a dû se répandre sur sa muqueuse la plus sensible et un quart d’heure après, l’effet commence à se faire sentir ! Je lève mon verre vers lui et, triomphale, je demande :


      – Il fait chaud mon chéri, pas vrai ?

    

  


  
    


    Défi No 10 


    
      Parce que le sort en a décidé ainsi, Angie se retrouve soumise à Kylian pendant trois semaines. Le temps de relever quatorze défis, toujours plus inattendus, toujours plus excitants.


      Mais après lui avoir lancé neuf premiers défis totalement fous, Kylian va-t-il vraiment trouver l’inspiration pour un dixième défi ?


      *  *  *


      J’éclate de rire ce matin en lisant mon défi du jour, au moins celui-ci est clair !


      
        « Tu vas déguster aujourd’hui mais… tu auras les boules ! »

      


      Étant donné que c’est moi la reine de la fellation, enfin selon lui, au moins je sais ce qui m’attend ! Et ça m’excite d’avance – sauf si ce n’est pas mon homme. Parce que dans ce cas, ce serait un non ferme et définitif. Quoique, en cherchant bien… Je ris toute seule de mes bêtises quand Kylian me rejoint sous la douche.


      – Alors, ma chérie, le défi te plaît ?


      – J’adore ! Tu veux une avance ? je lui demande en glissant à ses genoux.


      Mais, à ma grande surprise, il me repousse gentiment.


      – Oh que non, madame ! Je t’expliquerai tout quand on aura fini de se doucher.


      Cinq minutes plus tard, une fois que nous nous sommes séchés, il me donne enfin quelques informations :


      – Je vais t’équiper de certaines petites choses puis… tu verras bien. Viens avec moi dans la chambre.


      Je me laisse faire, guidée par mon étalon infatigable. Je ne sais pas où il va chercher ses idées mais son jeu domination-soumission est tout simplement sublime. À sa demande, je m’allonge et il prend quelque chose dans notre tiroir à sex-toys.


      – Donc, comme promis, tu vas avoir les boules.


      Et il introduit des boules de geisha dans mon sexe déjà humide.


      – Tu vas les porter toute la journée, bien entendu, mais ce n’est pas tout. À quatre pattes, jeune fille.


      Je prends aussitôt une pose très lascive, volontairement exagérée pour le provoquer mais rien n’y fait. Il ne cède pas à l’appel de mon corps enfiévré. Il passe du lubrifiant dans le sillon entre mes fesses, insiste à l’endroit le plus sensible, et je sens soudain qu’il y insère une petite boule à l’aide d’un doigt. Puis une autre. Un chapelet anal ! J’adore. Quand on le met en place, rien que la sensation est délicieuse. Et sur un chapelet, il y a cinq boules que je sens monter en moi, l’une après l’autre.


      – Et voilà !


      Et il finit en me donnant une gifle magistrale sur la fesse.


      Je me rassois avant de me mettre debout, histoire de voir ce que ça donne. Sensation fugitive et délicieuse, mais toute une journée, est-ce vraiment supportable ?


      – Et quel rapport avec une pipe ?


      Kylian sourit.


      – Je passerai te voir dans la journée, sans prévenir à quel moment, et tu devras me sucer, où que tu te trouves, et me faire jouir.


      Je soupire de bonheur.


      – À mon bureau ? N’importe où en plus ? C’est complètement fou… Mais, j’ajoute aussitôt, je suis d’accord ! Et les boules, je suppose que je n’ai pas le droit de les retirer ?


      – Absolument.


      Et il quitte la pièce sans un mot de plus, me laissant là avec mes interrogations… et surtout avec mes fantasmes !


      *  *  *


      Eh bien, je dois dire que l’expérience dépasse de loin tout ce que j’avais imaginé. Rien qu’en prenant le métro, j’ai senti ces fichues boules se promener en moi et, contrairement à ce que certains pourraient croire, un chapelet anal n’a jamais empêché quiconque de marcher. Au contraire, c’est même là que cela prend toute sa mesure et qu’on en ressent un plaisir éthéré, discret mais bien réel. Dommage que ce soir je doive rentrer en voiture – celle-ci m’attend sagement dans le parking. Vu les sensations ressenties en marchant, je vais rater quelque chose…


      Mais avant de penser à ce soir, je vais d’abord me concentrer sur ce que je suis en train de vivre et de ressentir, et qui me ravit. Consciencieuse, j’applique les règles du jeu : pas question de chercher à retirer ces petites boules infernales. Qui agissent en permanence : je suis de plus en plus excitée à mesure que le temps passe, et dès que je marche un peu, les sensations montent encore d’un cran. C’est sans doute pour cela que je n’ai jamais tant marché au bureau qu’aujourd’hui ! Sauf que, évidemment, très vite, tout ça me donne envie de plus, bien plus, et je n’ai bientôt qu’une envie : qu’il vienne, là, tout de suite.


      Heureusement, pour patienter, j’ai trouvé une technique intéressante. Le cordon du chapelet traînant entre mes fesses, quand je m’assois à mon bureau, cela tire un peu dessus. Et à ce moment-là, les ondes de plaisir sont juste prodigieuses. Et comme évidemment j’en rajoute en me frottant délibérément d’avant en arrière sur mon siège, les sensations sont décuplées…


      Décidément, ce petit jeu me rend de plus en plus… inventive !


      Je parviens malgré tout à me mettre au travail, et quand l’Interphone se met à grésiller, je sursaute légèrement. Enfin ! Une minute plus tard, ma secrétaire fait entrer Kylian dans mon bureau. Il porte un costume, une chemise mais pas de cravate. Il fait le tour du bureau et m’embrasse à pleine bouche alors que ma secrétaire n’est pas encore ressortie.


      – Alors ? Tu as toujours les boules ?


      Assise dans mon grand fauteuil de bureau, je me fais chatte et presse ma main contre son sexe, à travers son pantalon. Il bande déjà ! L’idée de venir se faire sucer ici, à mon bureau, a dû lui occuper l’esprit toute la matinée. Comme moi d’ailleurs. Il prend appui contre mon bureau, face à moi, et il baisse sa braguette. Il ne porte rien dessous, bien sûr, et j’ai beaucoup de mal, vu son état, à faire sortir son sexe, tout en longueur et raide.


      – Attends, je vais fermer la porte.


      – Non, laisse comme ça.


      – Mais si…


      Je n’ai pas le temps d’en dire plus. Kylian me prend par les cheveux et guide mon visage vers son sexe qui palpite. Avec bonheur, je l’avale en entier et je sens une intense chaleur inonder tout mon corps. Évidemment, le risque que ma secrétaire arrive et nous surprenne ne fait qu’augmenter mon excitation, et la température… Je m’amuse à lécher son gland gonflé de désir, je me caresse le visage avec, le tète avant de replonger pour l’avaler en entier, comme il aime. Je lui joue un remake de Gorge profonde alors même que je n’ai jamais vu ce film.


      – Continue, c’est si bon…


      Ces mots viennent à peine de sortir de sa bouche que, catastrophe, la secrétaire se présente à la porte.


      – Pardonnez-moi, madame, mais M. Grazil demande que vous le rappeliez.


      De là où elle est, elle ne doit pas pouvoir me voir puisque Kylian est debout derrière mon bureau et qu’il tourne le dos à la porte. Et à vrai dire, à cet instant, si elle me voyait, je m’en moquerais : j’ai bien trop envie ! Je lui réponds quand même, en me penchant sur le côté, toujours assise sur mon fauteuil.


      – Je lui téléphonerai dans quelques instants, merci.


      Ce qu’elle ne peut pas savoir, c’est que tout en parlant, j’ai commencé à branler doucement Kylian. Histoire qu’il reste en forme…


      Dès qu’elle disparaît, je plonge sur lui et, cette fois, je le suce en allant très vite. La situation ajoutée à son envie, il ne résistera pas longtemps. Bien sûr, il y a ces bruits de succion involontaires mais peu importe, je veux le faire jouir. Il se contracte et je sens qu’il durcit encore un peu. Alors j’accélère encore pour finir par une aspiration, juste au bout du gland, et je sens qu’il vient. Il ne peut pas y résister. Il me tient la tête avec ses mains et jouit d’un coup. J’adore la sensation de sa semence chaude qui inonde ma bouche, et je m’empresse d’avaler. Hors de question d’avoir des taches suspectes sur mon chemisier aujourd’hui !


      Je suis dans un état second. J’aime tellement lui donner du plaisir ainsi. Alors qu’il se réajuste le pantalon, je l’embrasse, histoire de partager ce sentiment si intense avec lui. Il est heureux et il me murmure des mots doux à l’oreille. À mon tour, je lui dis à voix basse :


      – Si tu te sens en forme, je ferme la porte et tu me prends, là, sur le bureau. Parce que tes boules, ça commence sérieusement à m’exciter…


      Il met son index en travers de sa bouche et m’assène un « chut ! » qui veut tout dire. Puis il m’embrasse de nouveau et s’en va après avoir salué ma secrétaire. Je suis frustrée !


      *  *  *


      La journée est finie. Enfin ! Je n’en peux plus ! Dix fois, j’ai été à la limite de retirer ces boules qui suscitent tellement d’ondes de plaisir en moi, et qui me frustrent autant qu’elles m’excitent, tant elles me donnent envie de me faire prendre sauvagement. Et dix fois, j’ai résisté, tout en me promettant de le faire payer à Kylian, qui ne perd rien pour attendre !


      Voilà à quoi je pense en descendant vers le parking sous-terrain. Je suis partie un peu plus tôt et, à cette heure-ci, il y a encore beaucoup de voitures. Je suis sur le point d’ouvrir ma portière quand on me plaque soudain contre ma voiture. Je ne perds pas mon sang-froid. Il y a plein de tordus à Paris et je me prépare à riposter avec un coup de talon aiguille bien placé quand une voix murmure à mon oreille :


      – Laisse-toi faire…


      Kylian ! Je ne m’y attendais pas. Il se montre limite brutal, et je commence à fantasmer en imaginant que c’est un inconnu. L’homme me pousse sur le capot et je me fais presque mal aux seins quand il me plaque sa main dans le dos.


      – Ne bouge pas !


      Il relève ma jupe et ses doigts fouillent mon sexe après avoir arraché mon string. Je suis trempée ! Comment puis-je fantasmer à l’idée de me faire prendre par un inconnu ? Il sort mes boules de geisha qu’il jette par terre et joue avec le cordon de mon chapelet anal qu’il tire avec vigueur.


      – On joue les chiennes ? Tu aimes ça, toi, pas vrai ?


      Oui, j’aime ça… et j’aime qu’il me parle comme ça. Il me retourne comme une plume sur le capot et soulève mes jambes. C’est fou ! N’importe qui pourrait nous surprendre. Son membre est déjà libéré et alors qu’il me tient les jambes en l’air, couchée sur ce capot glissant, il me prend sauvagement. Comme une brute que j’imagine sans peine en fermant les yeux. Il me lâche les cuisses, tire brutalement sur mon chemisier pour libérer mes seins et se met à les pétrir.


      Je ferme les yeux. Sur moi, ce n’est pas Kylian, c’est un inconnu. Il ne me fait pas l’amour, il me baise. Et… j’adore ça ! Il joue avec moi et son sexe me déchire le ventre alors que je mouille énormément.


      Une nouvelle fois, il me retourne. Devant ma voiture, les mains posées sur le capot, les jambes bien droites et les fesses écartées, il me prend là. Sans façon, sans pudeur, sans aucune peur ni crainte d’être surpris. Que j’aime cette folie ! Je me sens partir.


      – Tu vas jouir, hein ?


      Et comme j’ai promis de lui obéir en tout, j’obéis. Je me mets à crier de plaisir, toute l’excitation que je retiens en moi depuis ce matin, tout explose en même temps. Et au même moment, Kylian arrache mon chapelet d’un coup sec. Totalement. Et le passage des cinq boules déclenche chez moi un orgasme anal. À hurler de bonheur ! Il me saisit par les seins et jouit en moi à son tour.


      Je ne voudrais plus qu’il bouge de là. Je sens cette virilité fièrement dressée et tout son amour qui s’est répandu en moi sous forme d’une semence tiède et abondante. Dieu, que je l’aime !


      Forcément, un bruit de moteur et des phares. En riant, nous nous rhabillons à la hâte et nous précipitons dans la voiture pour démarrer à notre tour. Et ce n’est qu’une fois arrivés à la maison que Kylian se rend compte de son oubli. Il n’a pas récupéré les boules et le chapelet.


      – C’est vraiment trop con !


      Je souris.


      – En plus, tout est resté à ma place de parking. Alors d’ici à ce qu’un collègue les trouve et vienne me les rendre demain, ça fera négligé.


      Je fais une petite pause et j’ajoute, un rien perfide :


      – Et si l’envie me prend de me laisser faire, on ne sait jamais… Peut-être qu’il voudra bien me les remettre à leur place. Devant et derrière ! Hmmm… J’espère que ce sera mon nouveau commercial, tu sais ? Ce petit jeune si charmant !


      Il fait d’abord une drôle de tête, puis il finit par éclater de rire. Il n’est pas jaloux et me fait confiance.


      Comme moi, j’ai toute confiance en lui pour m’inventer un nouveau défi aussi décoiffant !

    

  


  
    


    Défi No 11 


    
      Parce que le sort en a décidé ainsi, Angie se retrouve soumise à Kylian pendant trois semaines. Le temps de relever quatorze défis, toujours plus inattendus, toujours plus excitants.


      Depuis le début de leur petit jeu, des boules de geisha en télécommandes infernales, Angie a pu constater que l’imagination érotique de Kylian était à peu près sans limites. Alors, à quoi doit-elle s’attendre pour son onzième défi ?


      *  *  *


      Ouf ! Une journée de repos aujourd’hui pour nous deux. Même si, depuis quelque temps, je ne fais plus de grasses matinées. Facile de comprendre pourquoi : à peine les yeux ouverts, je cours vers la salle de bains pour y lire mon défi du jour. D’ailleurs, je ne sais toujours pas à quel moment Kylian vient coller son Post-it sur le miroir. Pendant que je dors ?


      Peu importe : ce matin, comme à chaque fois que je découvre mon message, je m’amuse à en comprendre le sens.


      
        « Qui s’y frotte s’y pique-t-il vraiment jusqu’au bout ? »

      


      Allons bon ! On va se toucher sans pénétration si je comprends bien. Comme d’habitude, je ne cherche même pas à poser la moindre question car il ne me dira rien. Je m’installe sur le canapé avec un bon roman. Je vais devoir prendre mon mal en patience, alors autant être bien occupée !


      *  *  *


      Heureusement que mon roman était passionnant car ce n’est que vers 17 heures, alors que je commence vraiment à trouver le temps long, que Kylian vient me chercher.


      – Il est l’heure de mener à bien ton nouveau défi. Tes affaires sont sur notre lit. Tu vas t’habiller ?


      Bien évidemment, je me précipite et je découvre les vêtements choisis, soit le minimum syndical si j’ose dire. Bas, porte-jarretelles, string mais pas de soutien-gorge et enfin ma robe de laine que j’ai consciencieusement massacrée en la lavant à chaud. Elle fait une taille de moins, et c’est devenu un accessoire de jeu pour notre intimité plus qu’une robe à porter en public.


      – Dis, mon chéri, j’espère qu’on ne sort pas ?


      – Bien sûr que si !


      Je fais un peu la moue, mais j’obéis et je m’habille. Les sous-vêtements sont très sexy mais pour enfiler ma robe, je dois me battre tellement elle est serrée au niveau des seins. Kylian me regarde me tortiller en riant, ce qui me fait rire aussi. Une fois habillée, je me contemple dans le grand miroir de la chambre. On ne voit que mes seins, soigneusement dessinés, les mamelons parfaitement moulés. La seule chose qui pourrait détourner l’attention de mes seins, ce sont mes jarretelles et mes bas, qu’on voit très, très nettement. Je me tourne légèrement pour avoir un aperçu du spectacle que j’offre, de dos. Comme je m’en doutais, mes fesses, hyper moulées par la robe, apparaissent dans toute leur splendeur.


      – Tu plaisantes, Kylian ? Tu as vu le résultat, on voit tout !


      – C’est le principe, chérie ! On va prendre le métro pour le premier acte, tous les deux. Et habillée comme ça, on va finir par trouver un frotteur.


      – Un frotteur ?


      J’ai bien entendu ?


      – Tu veux dire un mec qui se branle sur les nanas ? Je rêve ! Tu vas laisser un mec jouir sur moi ?


      – Ne t’inquiète pas, ce genre de type ne va jamais aussi loin. C’est le frottement sur le vêtement qui les excite. Et cette robe est parfaite. Alors… cap ou pas cap ?


      J’hésite. Ça ne me dit vraiment rien, mais je ne veux pas baisser pavillon aussi facilement. Sans compter que c’est quand même le principe des défis : si je ne devais faire que des choses qui me plaisent dès le départ… Et puis, Kylian sera avec moi et au moindre dérapage, si je suis déjà de taille à me défendre toute seule, il pourra intervenir.


      Donc, je relève le gant !


      *  *  *


      Quelques minutes plus tard, nous sommes dans une rame de métro bondée, de part et d’autre d’une barre verticale à laquelle je me tiens. Pour le moment, il ne se passe rien de spécial sauf que nous sommes serrés comme des sardines. C’est étouffant et, avec l’été, les odeurs corporelles sont juste répugnantes.


      Ha ! Une main au cul ! Je me fais peloter la fesse droite sans vergogne par quelqu’un qui a l’air d’aimer ça, vu l’ardeur qu’il y met, puis plus rien, disparu. Impossible de savoir à qui appartenait cette main. Et, de nouveau, rien pendant plusieurs minutes. Je finis par chuchoter à Kylian :


      – Heu… Hormis une main au cul, il ne se passe rien.


      – Sois patiente, ça va venir. Vu ta tenue, ça ne devrait pas trop tarder.


      Je dois dire qu’il ne s’était pas trompé : il a à peine refermé la bouche que cela commence.


      Un mec se tient derrière moi et, sans gêne, il se colle contre mes fesses. Je laisse faire. De toute façon, bouger ou changer de place est impossible. Et puis, n’est-ce pas mon défi ? Je fais un clin d’œil à Kylian qui comprend et ne me lâche pas des yeux.


      Les mains de l’autre font le tour de mes fesses mais sans jamais relever ma robe, alors que rien ne pourrait l’en empêcher. Je le sens farfouiller et tout à coup, je sens autre chose en plus des mains. Un truc tout dur. Non ! Son sexe forcément. Bon sang, il n’a pas peur, ce type… Il n’a pas peur, et, je le sens soudain dans mon dos à travers ma robe si fine, il est monté comme un âne ! Son membre est monstrueux, long, large et aussi dur que la barre que je tiens à deux mains. En face de moi, je vois bien que Kylian est excité par la situation, et j’avoue que je commence à l’être. Mon inconnu m’attrape par les hanches et se colle complètement à moi, ce qui fait que son énorme queue vient se nicher entre mes fesses et il commence à bouger, aidé en cela par les cahots du métro. Sentir un membre masculin contre soi est surprenant au début mais je dois bien avouer que, ensuite, quand on réalise que ça n’aura aucune conséquence et que l’homme restera un parfait inconnu, ça commence à devenir très excitant. D’ailleurs, je suis déjà trempée… Bon, pour être franche, je pense que je n’aurais jamais osé franchir le pas si Kylian n’avait pas été avec moi. Mais avec lui en face de moi, rassurant, c’est vraiment une bonne surprise que ce défi…


      L’autre se colle de plus en plus et s’agite dans tous les sens. Il est vraiment membré au-delà de l’imaginable, je ne pensais pas que des hommes pouvaient en avoir une aussi longue et aussi grosse. Et maintenant, j’en ai une de ce genre qui se promène le long de mon cul et ça fait un drôle d’effet. J’ai chaud, il fait une chaleur infernale, mais c’est entre mes cuisses qu’il fait le plus chaud. Une vraie fournaise ! Il s’agrippe un peu plus fort à mes hanches et je crois sentir son souffle sur ma nuque. Je ferme les yeux et, très vite, il décharge. Le pire est que je le sens se vider contre moi et, là non plus, il ne fait pas semblant. À travers ma minuscule robe, je sens sa semence chaude se répandre contre mes reins.


      Je jette un coup d’œil triomphal à mon homme et murmure :


      – Ça y est !


      Il me répond d’un clin d’œil. Derrière moi, ça bouge et je pense que le type s’est échappé après avoir dissimulé son engin dans son pantalon.


      À la station suivante, nous sortons de la rame, et en descendant sur le quai, mon chéri jette un coup d’œil à ma robe.


      – Eh bien ! Tu lui as fait de l’effet ! Tu en as partout.


      Et, avec un grand sourire, il entreprend de nettoyer les dégâts comme il peut.


      – Alors ? je lui demande. Satisfait ? Défi remporté ?


      – La première moitié, oui. Et je savais que tu aimerais ça. Je suis sûr que cela t’a excitée.


      Je le contemple. Il me connaît par cœur et plus nous avançons dans nos jeux, meilleur c’est et plus notre complicité augmente.


      – Et l’autre moitié, mon chéri ? C’est quoi ?


      – À mon tour. Tu vas me faire jouir dans le métro.


      Je me mords les lèvres de plaisir et de bonheur partagé. Cette fois, je pense que je ne vais pas me poser de questions.


      – Allez, vite, on remonte alors ! dis-je en le prenant par la main, pressée d’en découdre avec lui dans un face-à-face que je suis sûre de gagner.


      Nous sommes l’un devant l’autre et il y a juste une barre entre nous. À peine la rame démarre-t-elle que je lui masse l’entrejambe. Il bande déjà, le coquin. Très vite, je dégage son sexe, bien moins gros que celui de tout à l’heure mais qui me convient parfaitement. J’adore sentir ce membre palpitant et rempli de vie s’animer dans ma main. Il durcit rapidement et, malgré la barre de maintien, je me colle à lui en le regardant dans le fond des yeux. Nous n’avons pas beaucoup de place mais je sais y faire. Je me presse suffisamment près de lui pour glisser son membre sous ma robe, contre la soie des sous-vêtements. Puis j’alterne de lents va-et-vient avec des caresses en capuchon autour du gland, en insistant bien sur la base – je sais que ça le rend fou. En face de moi, je vois bien qu’il sert les dents, et ça me plaît.


      Mais j’ai trop vite oublié que nous étions dans le métro.


      Dans la foule qui se presse autour de nous, je sens soudain une main qui se glisse sous ma robe, derrière moi. Douce, féline et sans crainte, elle explore mon intimité et, soudain, je sens deux doigts glisser sous mon string et entre mes fesses, faire quelques mouvements circulaires autour de mon anus et poursuivre ainsi leur descente délicieuse, entre chair et soie, jusqu’à mon sexe.


      Je ne peux retenir un sursaut et Kylian m’interroge du regard. Je me penche vers lui et murmure à son oreille :


      – Quelqu’un me fait ce que je suis en train de te faire…


      – Tu veux que j’intervienne ?


      – Non.


      En fait, ma réponse me surprend. Hors contexte, j’aurais juré que je détesterais ce genre de choses… Je me fais tripoter par une main très douce et assez douée à ce que j’en ressens. Comme tout à l’heure, l’anonymat de la foule protège ce genre d’actions. Et j’ai envie de laisser faire en allant plus loin. Il faut dire que ce type a l’air bien expert : ses doigts m’envahissent de façon sublime. Que c’est bon ! Involontairement, je tends ma croupe en arrière et j’écarte mes cuisses un peu plus. Cette excitation ajoutée au fait que je caresse mon homme de plus en plus vite fait grimper mon propre désir.


      Station ! Tout se fige le temps des montées et descentes des passagers. Démarrage. Je reprends ma branlette et, discrètement, Kylian m’agrippe un sein qu’il malaxe voluptueusement. Je sais qu’il ne va pas tarder à atteindre l’extase. Bonheur suprême, ma main inconnue est revenue. J’ai adoré car elle s’est plaquée contre moi, directement, sans hésiter, en territoire conquis, et ses doigts sont entrés si violemment que j’ai gémi, sans m’en rendre compte. Son pouce pénètre mon anus simultanément alors que son majeur me pénètre profondément, puis cela cesse. Insoutenable.


      Devant moi, j’accélère mon geste et Kylian ferme les yeux. Il va jouir, et j’ai envie qu’il le fasse sur ma robe. Je me moque de la foule et des gens comme de leurs jugements à mon égard. J’aime mon homme et il va me souiller. Je serai même fière d’arborer sa jouissance sur moi, portée comme un étendard.


      Soudain, quand la main inconnue me pince le clitoris, j’ai un orgasme fulgurant et je crie sans le vouloir. Avec le bruit ambiant, nul ne s’en aperçoit, et je me sens ruisseler de plaisir sur cette main qui vient de me faire jouir. On me murmure alors doucement à l’oreille :


      – Salope !


      Surprise, je me retourne : une jolie blonde aux yeux noirs, magnifique, se lèche les doigts en me fixant droit dans les yeux, puis elle fait demi-tour et se place près de la portière. Au même instant, Kylian décharge sur mon ventre à longs jets. Je savoure l’instant. J’en ai plein la main, ma robe est recouverte et je m’en fous. Je suis libre et amoureuse, heureuse d’avoir donné du plaisir à mon homme.


      Bien sûr, je lui ai tout raconté sur le chemin du retour vers la maison.


      Mais nous sommes restés assis cette fois.

    

  


  
    


    Défi No 12 


    
      Parce que le sort en a décidé ainsi, Angie se retrouve soumise à Kylian pendant trois semaines. Le temps de relever quatorze défis, toujours plus inattendus, toujours plus excitants.


      Il ne reste plus que trois défis, mais Angie est aussi impatiente qu’au premier jour de découvrir le jeu érotique qui l’attend…


      *  *  *


      Ce samedi matin, comme d’habitude, je suis bougonne. Rapport à la corvée de courses qui m’attend, comme tous les samedis. Heureusement, j’ai la bonne surprise de trouver un Post-it en arrivant dans la salle de bains. Kylian doit avoir un radar à mauvaise humeur et il a le don de me rendre le sourire, quoi qu’il puisse arriver.


      Je dévore la petite phrase pour tenter de percer le mystère.


      
        « L’essayer, c’est l’adopter mais tout ne s’enfile pas ! »

      


      Sûrement une histoire de vêtements, mais j’ai appris, depuis bientôt trois semaines, à me méfier : malgré tous mes efforts, je me suis presque toujours trompée en essayant de comprendre ses énigmes, alors il ne reste plus qu’à attendre. Ce qui ne m’empêche pas d’arriver dans la cuisine, pour le petit déjeuner, avec mon sourire des grands jours.


      – Alors, Angie ? Tu as deviné ?


      – Bien sûr que non mais je serai patiente. J’attendrai le bon vouloir de monsieur !


      – Ce matin, on fait les courses, mais vite. Et cet après-midi, on ressort. En attendant, je vais dans le dressing choisir ta robe.


      Ce sera donc bien une question de vêtements, mais avec quelle astuce, quel accessoire ou quel jeu, je l’ignore encore totalement et je l’avoue sans honte, je suis déjà humide d’excitation.


      Dans la chambre, je découvre ma robe rouge très, très décolletée devant comme derrière. Le tissu s’arrête au bord des tétons et je ne la mets que pour nos soirées car mes seins volumineux n’ont qu’une envie : sortir et s’échapper de cette robe ! À cela s’ajoutent un simple string et des bas. J’adore !


      *  *  *


      Je suis assise dans la voiture, à côté de lui, quand il se décide enfin à m’expliquer ce que je vais devoir faire. Enfin ! Cela fait plus de quatre heures que je me torture le cerveau à essayer de deviner. Ce matin, nous avons bien fait les courses, comme il l’avait dit, et j’ai fait sensation avec ma robe, mais ce n’était clairement pas l’objet de mon défi. Et pendant que nous déjeunions à la maison, j’ai eu beau essayer de lui soutirer des informations, il est resté muet comme une tombe. Puis nous avons repris la voiture, et c’est seulement maintenant qu’il se décide :


      – Je vais m’acheter un pantalon et je vais devoir l’essayer. Tu devras me faire une fellation dans une cabine d’essayage et me faire jouir alors que n’importe qui pourrait nous surprendre, surtout la vendeuse ou le vendeur, voire un autre client.


      Je frissonne. L’idée me plaît beaucoup mais vais-je oser le faire ? Après tout ce que nous avons déjà fait, ça ne devrait pas être trop compliqué. Mais tout dépend de la disposition des cabines, du monde, etc. Tant pis, je me lance.


      – D’accord, mon chéri, je suis partante !


      Ma main posée sur son entrejambe m’apprend qu’il est déjà très en forme.


      Nous arrivons au magasin, et, au rayon des pantalons, une vendeuse nous alpague et ne nous lâche plus. Elle est jolie, bien faite mais un peu insistante, ce qui amuse mon homme mais pas moi. Non par jalousie mais juste parce que j’ai un défi à relever et que je ne sais pas comment m’en débarrasser. Après avoir choisi deux ou trois modèles, elle nous accompagne aux cabines et nous installe dans l’une d’entre elles. Spacieuse, miroir occupant un pan de mur, un tabouret et de quoi accrocher les cintres. Classique.


      – Je vous laisse essayer, j’attends juste dehors. Soyez sages ! dit-elle avec un petit sourire.


      Zut ! Ça se voit tant que ça que je n’ai pas du tout l’intention d’être sage ? Alors que Kylian ôte son jean, je glisse à genoux et je masse son boxer noir. Il bande déjà bien sûr. Sentir la présence de cette vendeuse de l’autre côté m’intimide un peu et je jette un coup d’œil rapide vers le rideau. Kylian, en revanche, n’a pas l’air gêné du tout, et il me tourne la tête en me tirant par les cheveux. J’aime cette position soumise à ses pieds alors que je prends son sexe gorgé de désir entre mes lèvres. Et je le regarde en suçant, je sais bien que les hommes adorent ça. Mais vite, car de l’autre côté du rideau, la jeune femme se rappelle à notre bon souvenir.


      – Alors ? C’est la bonne taille ?


      Kylian se rajuste pendant que je me relève. Une idée jaillit dans mon esprit et j’entrebâille le tissu épais.


      – On aimerait essayer une taille au-dessus, du 42, pour les trois modèles, s’il vous plaît.


      – Je vais vous les chercher.


      Dans ma tête, je fais le calcul du trajet, le temps de trouver les bonnes tailles et de revenir. Je peux y arriver si je compte bien. Je retombe à genoux devant mon homme qui a déjà baissé son boxer, libérant son membre encore plus dur. J’admire quelques secondes cette colonne de chair puissante, virile et palpitante, toute gorgée de sève, et je l’avale. Je suce très vite pour le faire jouir en le caressant du bout des doigts, les mains posées sur sa hampe. Je le tète ardemment. Mais Kylian a apparemment envie de prendre son temps ! Alors, je le caresse en même temps avec ma main, vite et fort pour qu’il jouisse plus vite. Rien n’y fait.


      – Pas si vite ! proteste-t-il avec un petit rire. J’ai envie que ça dure !


      Mais je n’ai pas le temps que ça dure, moi ! Et mon défi alors ? Autre bonne idée, je baisse le haut de ma robe et je prends son sexe entre mes seins que je presse contre lui tout en donnant un mouvement de va-et-vient. Imparable, il aime mes seins et ça le fait jouir très vite en général. Oui, en général mais pas aujourd’hui ! Pourtant je sens son excitation, il est dur comme du bois mais il se retient comme il veut. Trop tard, la vendeuse est de retour.


      – Tenez, trois tailles 42, dit-elle en tendant les vêtements par le rideau sans toutefois entrer.


      – Merci.


      Je suis aussi agacée qu’impatiente d’en finir. Je jette les trois pantalons en tas sur le sol et, avant de retourner à mon occupation qui a l’air de tellement plaire à Kylian, je demande à la vendeuse si dans les pantalons à pinces, il n’y aurait pas du gris anthracite et du noir, en taille 40 et 42. Elle me répond qu’elle va nous les chercher, et moi je dis à mon homme :


      – Espèce de salaud, tu vas jouir parce que sinon on va finir par avoir tout le rayon pantalon homme dans cette fichue cabine !


      Il éclate de rire.


      À l’extérieur, j’entends des voix, des bruits, des rires et toute l’ambiance produite par une foule pressée de passer aux essayages alors que moi, à genoux, je suis en train de sucer mon homme qui se retient car il trouve ça trop bon. Dur ce défi !


      Avec délectation, j’aspire son gland qui me rend folle contre mon palais, ma langue se déchaîne, tourbillonnant autour de lui et il durcit encore. Ça vient, je sens que je vais y arriver, mais c’est fou à quel point j’ai l’impression que son sexe, à force de me résister, est en train de devenir mon ennemi. Il faut que je le terrasse…


      Je le pompe littéralement, très vite, et comme il résiste toujours, je me souviens soudain que Kylian réagit toujours vivement aux termes un peu crus.


      – Balance-moi tout, vas-y ! J’ai envie de sentir ton foutre sur moi, sur mes seins, ton foutre chaud qui coule au fond de ma gorge…


      Je baisse ma robe jusqu’à ma taille et me voilà à moitié nue, à ses pieds. À son regard, je comprends que mes mots ont porté leur effet. Alors qu’il m’attrape la tête et que j’embouche de nouveau son sexe si divinement raide, j’entends une voix derrière moi :


      – Je m’en doutais, joli spectacle !


      Je jette un œil sur le côté sans lâcher le membre de mon homme. Debout à l’entrée de la cabine, dont elle a un peu écarté le rideau pour passer la tête, la vendeuse n’a pas dû rater une miette du spectacle. Heureusement, elle n’a pas l’air mécontente. Bien au contraire.


      – On ne va pas faire un scandale pour si peu, dit-elle, n’est-ce pas ? Alors voilà ce que je vous propose : je surveille le rideau de dehors et, en échange… vous me laissez regarder.


      Comme j’ai la bouche pleine, c’est Kylian qui lui donne son accord. Quelle coquine cette vendeuse ! De l’extérieur, vu comme elle est placée, on pourrait croire qu’elle est en train de nous donner des conseils. Je m’en moque, après tout, j’aime qu’on me regarde. Mon homme me relève la tête par les cheveux. Puis il s’adresse à moi :


      – Continue ce que tu étais en train de faire. Mais en plus, caresse-toi !


      Alors qu’il parle, son membre palpite dans ma bouche et je reprends avec bonheur. Je reconnais qu’être regardée par la vendeuse dont je vois le visage dans le grand miroir n’est pas pour me déplaire. J’écarte les cuisses et je glisse un doigt en moi, en femme soumise, obéissante et toujours désireuse de relever le défi. Je mouille beaucoup décidément et m’exhiber est une vraie révélation pour moi.


      Je ne vois que la tête de notre voyeuse et j’ignore si elle se caresse ou non mais je m’en moque. Je suis là pour faire décoller monsieur et, égoïstement, pour me faire jouir au passage. Mais sa présence n’est pas inutile, au contraire : je me mets à jouer avec mon clitoris en imaginant que c’est elle qui me caresse. Hum… c’est vraiment fou, le pouvoir de l’imaginaire.


      Je décide de jeter un peu d’huile sur le feu. Je recule légèrement ma tête et je demande à Kylian :


      – Où tu veux jouir ? Sur mes seins ?


      – Oui…


      C’est plus un râle qu’une réponse articulée, et je vois bien à la tête de la vendeuse, et surtout à son regard fixé sur nous, que ça produit son effet. Elle aussi doit être trempée… et super frustrée de ne pas pouvoir jouer avec nous.


      Kylian jouit enfin ! Il vient une première fois sur mon visage et je le guide pour qu’il poursuive sur mes seins. Il n’en finit plus ! Je promène son gland sur ma peau frissonnante, toute maculée de son sperme tiède. Comme j’aime ça ! Et comme j’aime encore plus ce pouvoir que j’ai sur lui lorsqu’il ne peut plus me résister.


      – Eh bien, quelle pipe ! murmure notre voyeuse.


      Je ne peux pas m’empêcher de faire une petite révérence, ce qui a le don de faire rire Kylian. Puis j’essuie les dégâts jusqu’à être de nouveau présentable, et je réajuste ma robe pour sortir de cette cabine où il règne une chaleur insoutenable.


      – Et pour les pantalons ? demande soudain la vendeuse, retrouvant une attitude commerciale seulement trahie par le rouge de ses joues. Vous les prenez ?


      – Bien sûr, nous sommes venus pour ça aussi, rétorque Kylian, impérial.


      *  *  *


      Nos achats terminés, alors que nous sortons du magasin, Kylian me tend un bout de papier.


      – Notre vendeuse s’appelle Catherine et elle aimerait bien nous revoir. Elle m’a donné son téléphone. Si tu veux, tu le gardes, sinon tu le jettes.


      Je souris et m’apprête à jeter le papier dans une poubelle municipale puis… je change d’avis et je note son numéro dans le répertoire de mon téléphone.


      On ne sait jamais, non ?

    

  


  
    


    Défi No 13 


    
      Parce que le sort en a décidé ainsi, Angie se retrouve soumise à Kylian pendant trois semaines. Le temps de relever quatorze défis, toujours plus inattendus, toujours plus excitants.


      Place à l’avant-dernier défi…


      *  *  *


      Ce matin, je vibre encore de notre nuit folle. Kylian s’est jeté sur moi hier soir et ça a duré des heures. Un grand moment car nous avons commencé par évoquer nos jeux érotiques, les résultats, les ressentis de toutes ces découvertes, et le simple fait d’en parler a ravivé d’excellents souvenirs. Quelle nuit !


      Devant mon miroir, je vois le Post-it, et c’est avec gourmandise que je m’empresse d’en prendre connaissance.


      
        « Un nouveau plat japonais ? Oui, mais “sans sushis”. »

      


      Allons bon ! Nous voilà partis dans les japonaiseries ! Mais en relisant une seconde fois, je me rends compte que sans sushis peut s’interpréter par sans soucis. Kylian a beaucoup d’humour et une imagination débordante qui me séduit énormément. Peut-être allons-nous faire un jeu érotique dans la cuisine ? Ou alors ce soir, il m’emmènera dans notre restaurant japonais préféré ? Toujours cet agacement de ne pas savoir et pourtant c’est bien ce qui fait grimper mon excitation en flèche !


      *  *  *


      Je dois attendre 18 heures pour avoir la clé de l’énigme.


      – Dis-moi, mon Angie adorée, tu te souviens que c’est ce soir que Pierre et Marylin viennent dîner ?


      Je sursaute. Non, j’avais complètement oublié leur venue. Forcément, vu ce qui s’est passé la dernière fois que nous les avons vus, ce n’est pas le détail que j’ai le mieux retenu de cette soirée mémorable.


      – Et tu as prévu quoi ?


      – Japonais. J’ai fait les courses, tout est prêt et tu n’as pas à te casser la tête.


      – Et mon défi ? Tu as oublié ou quoi ?


      Il sourit et son regard m’apprend que je ne suis pas au bout de mes surprises.


      – Ce soir, tu vas jouer les geishas. Nous mangerons tous les trois pendant que tu serviras de plat au milieu de notre table.


      Je sursaute quand même. Si j’ai flirté avec Marylin et si je connais très bien Pierre, l’idée ne m’est jamais venue de me montrer nue devant eux, et encore moins de jouer les plats pour qu’ils mangent sur moi, à même mon corps !


      – Et tu as prévu que la soirée irait jusqu’où ?


      – Un repas, c’est tout. Je leur en ai parlé discrètement et ça les amuse beaucoup. D’ailleurs, Marylin est ravie, tu peux me croire sur parole. Alors, tu es d’accord ? Tu peux toujours dire non. Évidemment, si près du but, ce serait dommage, mais c’est toi qui décides…


      Le fourbe ! Il sait bien que je vais accepter. Et puis après tout, Pierre est le meilleur ami de mon homme, et je lui fais confiance. Marylin, nous avons joué ensemble. Qu’est-ce que je risque ? Et si je relève ce défi, je me prouverai, comme à Kylian, que je suis capable de beaucoup plus encore. N’empêche que j’ai un petit nœud à l’estomac.


      – C’est OK, mon chéri.


      *  *  *


      Je les accueille uniquement revêtue de mon déshabillé et totalement nue en dessous. J’avoue que je suis quand même morte de trac mais j’irai jusqu’au bout. Pas question de perdre la face ! Même si cela me semble bien difficile.


      Quelques apéritifs échauffent bien les esprits et quand je croise le regard de Marylin, je devine ses envies. A-t-elle confié à Pierre ce que nous avons fait en boîte de nuit ? Sûrement, s’ils sont aussi complices que nous le sommes, Kylian et moi.


      – Nous passons à table, propose Kylian.


      Puis il ajoute, pour moi :


      – Ma chérie, à toi de jouer. J’apporte les plats.


      Feignant une désinvolture que je suis loin de ressentir, je laisse glisser mon déshabillé au sol et j’apparais totalement nue devant nos invités. Leur réaction me surprend un peu – ils ont l’air plus intimidés que moi. Tant mieux ! Secrètement, je me demande si la soirée va bien s’arrêter au dîner comme Kylian l’a prévu. À vrai dire, je ne me sens pas prête pour aller plus loin, surtout que je les connais trop bien tous les deux. Mais qui sait comment je réagirais ?


      Encore une situation complètement folle, comme toutes celles que Kylian a inventées avec ses défis ! Et comme d’habitude, Kylian trouve les mots pour mettre tout le monde à l’aise.


      – Allez, Angie, allonge-toi, et moi, je dispose les plats.


      Je m’installe sur la table, mais ça me semble tellement étrange que j’éclate de rire. Et tout le monde m’imite pendant que mon chéri installe avec beaucoup de mal sur mon corps les sushis, les brochettes froides, les salades et autres condiments. Il en a placé partout mais, bien entendu, c’est sur les zones les plus sensibles qu’il en a mis le plus. Ce sont donc mes seins et mon ventre qui servent de plats principaux.


      – Je commence à avoir faim, dit Marylin en me dévorant des yeux.


      – Et moi, je mange quand ?


      C’est vrai ça : je ne vais quand même pas faire que servir de plat !


      – Si tu es bien sage, on te donnera la becquée. Mais surtout ne bouge pas sinon tout s’écroule, dit Pierre en riant.


      Maintenant que mes zones les plus intimes sont cachées et recouvertes de nourriture, je me sens beaucoup plus détendue. Et pour être honnête, si Kylian décidait de venir tout dévorer, surtout au niveau de mon sexe, je me laisserais faire. Même devant nos amis !


      Le repas commence et c’est tellement cocasse que plus d’une fois nous éclatons de rire. La règle est de saisir chaque aliment à l’aide de baguettes et Marylin ne se gêne pas pour jouer avec moi. Chaque fois, je la sens très caressante et de plus en plus osée. Je suis certaine que ça va déraper et qu’on va finir par une partie à quatre. Mais pourtant je bloque encore…


      De temps à autre, Kylian me nourrit et me donne ce qu’il veut. Et plus les aliments disparaissent, plus mon corps s’offre à leur vue et meilleures deviennent les sensations pour moi. Chaque fois, je sens les baguettes effleurer, glisser, tenter d’attraper un sushi faussement récalcitrant ou une feuille de chou qui glisse délicieusement sur moi. Je suis excitée par tout ça et c’est la présence de nos amis qui exacerbe ma tension. Si Pierre est très attentif à mes seins et mes tétons qu’il torture élégamment, l’air de rien, Marylin, elle, dévore tout ce qu’il y a autour de mon sexe. Et elle prend son temps pour choisir, me faisant frissonner ou me tortiller presque à chaque fois.


      – Cela devient de plus en plus dangereux ce jeu, avoue Pierre, le regard brillant.


      Pas très étonnant car Kylian a tenu à arroser le repas au saké et rien d’autre. Entre l’alcool et le désir, le plat que je représente doit leur ouvrir l’appétit en grand. Quant au mien, il est aussi ouvert que l’est ma chatte. Brûlante de désir !


      Kylian se lève et fait un clin d’œil à son ami. Il l’entraîne dans le garage pour lui montrer sa dernière acquisition en matière de petites vieilles. Il faut comprendre vieilles motos par petites vieilles et rien d’autre, bien entendu.


      Dès que les deux hommes sont partis, Marylin se penche vers moi :


      – C’est une idée géniale votre dîner mais je suis dans un état, ma pauvre ! Je vais sauter sur Pierre dès qu’on sera dans la voiture !


      J’acquiesce en souriant.


      – Et moi donc ! Je mouille comme une folle.


      – Ah oui ?


      Je n’ai pas le temps de protester que sa main glisse entre mes cuisses. À peine quelques effleurements et je gémis. C’est dingue, elle ne m’a presque rien fait et je réagis au quart de tour… Entre deux contractions de mon ventre, dévoré par le désir, je lui pose la question qui me taraude :


      – Tu l’as dit à Pierre ? Ce que nous avons fait toutes les deux l’autre soir ?


      Marylin se penche un peu plus et m’embrasse. Je laisse sa langue envahir ma bouche sans lutter, appréciant une nouvelle fois son savoir-faire et sa douceur.


      – Bien sûr que oui. D’ailleurs, ça l’a excité comme une puce !


      Sa main se fait plus précise et me masturbe avec une maestria qui me fait onduler tout le corps.


      – Je vais t’offrir une jouissance, ma chérie, j’ai juste le temps. Laisse-toi faire.


      Pourquoi ai-je ainsi écarté les cuisses et levé mon pubis à la rencontre de sa bouche ? Je crois que cela fait partie des révélations de notre jeu : j’adore le faire avec une femme, c’est doux, plus sensuel et tellement fort !


      Prises par le temps, nous faisons vite car ni elle ni moi ne souhaitons être vues ou dérangées par les garçons. Sa bouche se referme sur moi et ses lèvres sont d’une douceur incomparable. Elle s’empare de mon clitoris qu’elle aspire et titille avec une fringale que j’apprécie. J’adorerais lui faire la même chose, simultanément. Humm… si nous étions seules, je le lui aurais bien proposé ! Mais pour l’heure, je me laisse faire et quand sa langue s’introduit en moi, je ne peux retenir un cri.


      – Chut ! Sinon ils vont vite revenir pour participer, chuchote-t-elle en souriant.


      Ses mains sont partout, virevoltantes, légères et tellement excitantes, sa bouche est experte et mon plaisir arrive à grande vitesse. L’orgasme est proche et, le sentant, Marylin joue de sa bouche, de ses doigts, prenant possession de toute mon intimité jusqu’à ce que j’explose. Je jouis très fort et l’extase me laisse sans force. C’était brutal, presque sauvage, et pourtant non dénué d’une certaine tendresse. Un sentiment incomparable.


      Sauf que maintenant, j’ai envie d’un membre masculin et d’être pénétrée. C’est sûrement là ma limite. J’aime jouer avec une jolie femme et je pense que j’aimerais aussi prendre l’initiative pour la faire jouir, mais il me manquera toujours mon homme. Mon homme ou… un homme ? Je ne sais pas, je n’ai pas la réponse encore. Pour le moment, il me tarde de sentir un membre bien dur glisser dans ma chair et buter au fond de moi. Même si j’ai bien peur que je doive attendre un petit peu avant de goûter à ce plaisir.


      *  *  *


      Quand les garçons reviennent, nous discutons tranquillement, Marylin et moi. Je me suis rhabillée afin de mettre un terme à la soirée érotique qui, sinon, aurait forcément dérapé. Après quelques autres verres et un café, Marylin et Pierre prennent congé, complètement surexcités. Et au moment où ils franchissent le seuil, tandis que Marylin vient de faire la bise à mon homme, j’ose une dernière chose. J’attrape ma maîtresse tout contre moi et je lui donne un baiser, un vrai, profond. Et ça, devant nos hommes, s’il vous plaît !


      Quand on referme la porte, je me tourne vers Kylian :


      – Je suis sûre qu’ils baisent déjà !


      Je n’ai pas le temps de me détourner qu’il m’oblige à me pencher en avant sur la commode, tout en retroussant mon déshabillé sur mes reins. Très vite, je sens son sexe se faufiler en moi puis plonger d’un grand coup. Je crie mon bonheur. Il me prend à la hussarde, avec une bestialité qui me porte au paroxysme de l’excitation. Il me maintient en arrière par les cheveux, presque à m’en faire mal ! Il me prend à grands coups, par-derrière, comme une brute épaisse. J’adore et je le laisse faire, soumise comme les geishas devaient l’être. Et on jouit très vite, tous les deux, dans un même cri libérateur.


      *  *  *


      Une soirée délicieuse, vraiment. Et encore, ce n’était là que le début de notre nuit extrême-orientale. Car après les japonaiseries, j’ai eu droit aux chinoiseries, bien sûr…

    

  


  
    


    Défi No 14 


    
      Parce que le sort en a décidé ainsi, Angie s’est retrouvée soumise à Kylian pendant trois semaines. Pendant ces trois semaines, elle a découvert des plaisirs insoupçonnés, au fil des treize défis aussi inattendus qu’excitants que lui a lancés Kylian.


      Reste maintenant à savoir ce que son homme lui réserve pour son ultime défi…


      *  *  *


      Ce matin, pas de Post-it et je suis bien déçue ! J’avais envie d’une autre nouveauté, de découvrir un autre plaisir ou que sais-je encore ? Kylian a une imagination débordante, et je suis comblée, bien au-delà de mes espérances. C’est vraiment un dieu au lit et tous ces jeux qu’il a mis en place, me soumettant à ses désirs, m’ont beaucoup appris sur moi, certes, mais surtout sur notre complicité à toute épreuve.


      La journée au bureau a vite passé, c’est vrai, mais maintenant, je ne peux plus y aller sans rire devant ma place de parking, rêver dans mon bureau et imaginer des fantasmes complètement dingues, plus farfelus les uns que les autres. Et c’est tout bonnement génial car même aller au travail m’incite à penser à mon amour pour lui et à nos jeux érotiques.


      Ce soir, je rentre en métro et là encore, comment oublier ce que nous y avons fait ? Une bouffée de chaleur m’inonde le ventre. Pas seulement du désir charnel, mais aussi la prise de conscience de mes sentiments pour lui et de l’accomplissement de notre couple. Et la suite va me prouver que j’ai bien raison de lui faire confiance.


      Quand je rentre chez nous, je me fais attraper dès que je rentre et c’est bien Kylian qui me recouvre la tête d’une cagoule. Si je peux respirer ou rire – parce que je suis vraiment prise d’un fou rire ! – je ne vois plus rien. Kylian m’entraîne dans la chambre et je joue celle qui résiste, histoire de pimenter notre petit jeu dont j’ignore vraiment la finalité. Je lutte et j’y mets du cœur ! Mais mon homme est bien trop puissant pour que je fasse le poids.


      Au moment où il me fait tomber sur le lit, j’y sens des cordes, et en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire, je suis complètement ficelée et je ne peux plus bouger un petit doigt. Il a pris soin quand même de me laisser respirer et j’attends là comme un saucisson chez le boucher.


      – Alors, Angie ? Comment as-tu trouvé nos jeux ?


      Je souris sous ma cagoule.


      – Très intéressants, j’ai appris beaucoup de choses !


      Le coup de cravache me surprend et je crie, plus par surprise que réellement de douleur.


      – Ne ris pas ! Je te rappelle que tu m’es complètement soumise.


      Bon, on va jouer le jeu. Ma première correction m’a laissé un souvenir bien cuisant mais j’ai aimé ça. Où se situe la limite finalement ? Où est la frontière entre douleur et plaisir ? Le point de non-retour ? Je l’ignore mais, en attendant, me faire fouetter les fesses m’excite beaucoup.


      Kylian m’installe sur le ventre et je dois avoir une position hallucinante. Mes liens m’empêchent de bouger et je dois ressembler à un ver qui se tortille, le torse contre le lit, les bras le long du corps, les seins comprimés par les cordes et la croupe en l’air, le tout sans pouvoir bouger. Pourtant, être prisonnière me plaît incroyablement, et les images fusent dans ma tête, toutes plus libertines les unes que les autres. Envie d’être sa chose, son objet… Eh oui, j’assume complètement toutes les humiliations car nous y trouvons du plaisir à deux.


      – Qu’est-ce que tu as préféré dans nos jeux ?


      – Comment choisir ? Je les ai tous aimés, mon chéri. Pas étonnant, vu que j’ai eu de superbes orgasmes à chaque fois !


      Peut-être parce qu’il veut m’avertir que ma réponse ne le satisfait pas, je sens la cravache courir sur mon corps, comme une caresse, mais une caresse dangereuse, capable de se transformer en morsure en un instant.


      Ça m’excite et, à ma grande surprise, je m’entends dire :


      – Je veux ma correction ! Fouette-moi !


      J’imagine que Kylian a dû sursauter aussi mais, pour une fois, il m’écoute. Il me cingle les fesses, juste comme il faut, pas trop fort mais suffisamment pour que je sursaute à chaque fois et, très vite, cette sensation de brûlure me revient, comme la première fois. Il sait y faire. La chaleur monte doucement et je me sens mouiller même si mes gestes sont absolument entravés et que je suis privée de toute initiative. Mon sang circule à peine à cause des liens et j’ai l’impression qu’il s’est regroupé au niveau de mon sexe ! Mon sexe qui bat au rythme de mon cœur, tandis que l’envie de me faire prendre devient impérieuse.


      Un dernier coup de cravache me cingle le dos, et je l’entends se déshabiller. Sans ménagement, il me pousse de côté comme un paquet de linge sale, puis il relève un peu ma cagoule et me présente un sexe bien raide que j’avale, prise d’une frénésie que je ne parviens pas à maîtriser. Je suis bouillante et je réalise que je transpire mais l’attrait de cette queue toute gonflée est un délice dont je ne me priverais pour rien au monde. Je le suce avec une vigueur incroyable et, aux gémissements que je lui tire, je sais qu’il aime ça. Je le suce comme si ma vie en dépendait, et je regrette d’avoir les mains liées : si je pouvais le caresser en même temps, je suis certaine que je le ferais faire jouir en moins d’une minute.


      Puis il se dégage, rabaisse le tissu sur le bas de mon visage et me replace sur le ventre. Oui, j’ai envie qu’il me prenne, maintenant ! Sentir son sexe bien bandé me pénétrer, lentement, jusqu’à la garde et qu’il me fasse jouir.


      – Oui, vas-y !


      Non, pas de coups de cravache, mais je sens son membre glisser sur mes fesses, tenter une très courte pénétration dans mon sexe ruisselant, se retirer, glisser un peu partout puis s’immobiliser entre mes fesses.


      – Oh non ! Pas comme ça ! Pas sans…


      Je voulais juste réclamer un peu de lubrifiant mais il me plante son pieu entre les reins, d’un coup violent, sans prévenir et sans douceur. Je gémis mais je me laisse faire, de toute manière je ne peux pas bouger et je reste sa chose. Enserrée dans mes liens, la pénétration est encore plus forte et j’ai l’impression de le sentir s’enfoncer millimètre après millimètre. Et même si c’est douloureux, j’y prends un incroyable plaisir.


      – Dis-moi que tu ne voulais que ça ! ordonne-t-il d’une voix très rauque.


      – Oui ! Plus fort !


      Kylian se retire pour mieux s’enfoncer d’un coup, jusqu’au bout, et son ventre tape contre mes fesses. Je crie bien sûr mais j’adore ça. Il accélère et dans ce petit trou très étroit, il ne va pas durer longtemps. La souffrance devient brûlure, celle-ci devenant peu à peu plaisir. C’est lui qui me l’a fait découvrir et je râle de bonheur sous ses coups de reins qui me déchirent les entrailles. Soumise à son plaisir et sa volonté, je ne peux rien dire ou faire si ce n’est profiter de sa domination qui me comble. Je dois être complètement ouverte et dilatée maintenant !


      Soudain, il se retire. Plus rien, alors je réclame, j’ai faim de son membre, cette queue magnifique qui me donne tellement de plaisir et de jouissance.


      Je suis toujours dans ma position ridicule, et je le sens tirer sur les cordes qui m’enserrent les fesses et les cuisses. Il dégage mon sexe et rien qu’à cette idée, je mouille encore plus. Vais-je avoir droit à l’extase moi aussi ?


      Sa langue se faufile en moi, il me lèche ! Oh, que c’est bon ! Cette caresse, remplie de douceur après cette sodomie si sauvage – bien que plaisante ! –, me comble de joie. Je tremble comme une feuille et je ne peux même pas écarter les cuisses pour qu’il aille plus loin. Il mordille mon clitoris, tendu et raide, avant que sa bouche ne tète tout ce fluide qui me coule sur les cuisses. Non, je ne mouillais pas aussi abondamment avant.


      – Oui ! Oui ! ne puis-je m’empêcher de crier.


      Puis, subitement et sans prévenir, il entre en moi d’un coup, et j’ai mon premier orgasme dès qu’il me prend. Oui, je jouis, sans rien de plus, simplement du fait qu’il m’ait pénétrée. Il ne s’arrête pas là, il accélère et je multiplie mes extases, criant comme une bête. Et toujours ces liens qui m’emprisonnent, me faisant doublement ressentir chaque mouvement de son sexe en moi. C’est magique ! J’ai l’impression de pouvoir dessiner son pénis avec ma chair, qu’il s’imprime dans mes muqueuses et que mon sexe se presse contre lui, l’enserre, l’avale ou mieux, l’aspire pour fusionner avec lui ! Je sens chacune des veines qui battent sur sa hampe, je pourrais faire un moule de son gland majestueux ou le sculpter les yeux fermés… Être attachée aussi serrée, ajouté à la soumission totale, c’est une découverte pour moi et mon plaisir est à la hauteur de cette folie.


      Puis enfin, il râle et vient sur mes fesses. Sa semence tiède, mêlée aux douloureuses empreintes des coups de cravache, me procure encore un autre plaisir. Dominée par mon homme, je ne suis plus que son objet sexuel et j’aime ça. Beaucoup de femmes se sentiraient sûrement humiliées alors que moi, j’ai reçu cravache et sperme comme un hommage à notre complicité nouvelle, poussée au paroxysme.


      Épuisée, je retombe sur le côté et Kylian, toujours aux petits soins, s’empresse de me libérer et me prend dans ses bras. Je suis morte ! Je n’ai jamais autant joui en cascade qu’avec lui et, ainsi soumise, ficelée et inactive, devant tout accepter.


      – Ça va ? me demande-t-il avec beaucoup de tendresse.


      – Mieux que jamais.


      Et je me presse contre lui, heureuse.


      *  *  *


      Quelques heures plus tard, je jette un regard sur la table de nuit et je souris. Sans un mot, je me lève et quitte la chambre à sa grande surprise.


      – Tu vas où ?


      Je ne réponds pas, et je sens bien qu’il est très intrigué. Deux minutes plus tard, je reviens dans la chambre et je pose sur le lit ce que je tiens dans les mains : mon appareil à cire chaude sur lequel j’ai entassé quelques strings et autres babioles. Je pose aussi la cravache sur le lit, je rassemble les cordes éparses en petit tas et je m’assois, triomphante.


      – Tu joues à quoi ? me demande-t-il, étonné.


      Tout en prenant le premier string qui me tombe sous la main, je pointe mon index vers la table de nuit.


      – Tu as vu l’heure ?


      Kylian se tourne, sans comprendre, et me répond :


      – Il est minuit et demi, pourquoi ? Tu as peur que nos cris réveillent les voisins ?


      J’éclate de rire, songeant encore à la tête de notre jeune voisin, l’autre jour.


      – Non, mon chéri.


      Je contemple mon string noir tout en dentelle et je regarde Kylian simultanément.


      – Tu penses que tu vas rentrer dedans ou est-ce que je dois en acheter à ta taille ?


      Sa mine médusée me fait encore plus rire.


      – Eh oui, mon amour, minuit et demi ! Les trois semaines sont finies. Et tu te souviens ? Chacun son tour ! Enfile donc ce string pour voir, on verra pour les soutiens-gorge plus tard. Pendant ce temps, je branche l’appareil à cire…


      *  *  *


      Si vous avez envie de savoir ce qu’Angie réserve à Kylian, rendez-vous en septembre chez HQN !
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